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INTRODUCTION 
Le pr6sent m6moire a pour objet  une recherche des causes et  des motifs  
qui poussent les  D6odatiens a friquenter leur bibliotheque de fagon beaucoup 
plus importante et  massive qu 'ai l  leurs.  En effet ,  comment se fait- i l  que les  
resultats  de la bibl  iotheque de Saint-Di6 soient quatre fois  sup6rieurs a ceux 
des autres biblioth6ques de vi l les  de meme importance que Saint-Di6 en ce 
qui concerne le nombre de l ivres pretes par rapport au nombre d'habitants ?  
Comment se fait- i l  que le  nombre d'inscrits  y soit  pratiquement trois  fois  sup6-
rieur ?  
C'est  la tentative de pouvoir apporter des 6l6ments de r6ponses et  
d'explications a ces questions qui a justif i6 et  motive notre travail .  Dans ce 
but,  nous n'avons n6glig6 aucune piste et  cela nous a amen6, dans un premier 
temps,  a sonder brie vement I 'histoire culturelle  de notre vi l le  pour savoir si  
e l le  ne renferme pas quelque secret ou recette incitant les  gens a Iire davan-
tage qu'ail  leurs.  „.  Cette plongee dans le  temps nous fera couvrir la periode 
669-1960,  dates extremes qui correspondent pour la premiere a I'ann6e de 
fondation de Sa in t-D i6,  pour la deuxldme au d6bu t  de la mise en place de 
conceptions et  de th6ories originales sur la lecture publique tel les  qu'eI les  
caract6risent au|ourd'hui la bibliothSque de Saint-D?6 .  Nous 6tudierons ensuite 
les  20 annees qui ont permis a la bibliotheque de sortir de 1'anonymat et  de 
devenir un modfele,  voire une r6f6rence en mati6re de lecture publique pour 
la France entiere 0  
Nous essaierons alors d'anaIyser les  facteurs nScessaires a cette riussite 
tant sur les  plans economiques et  sociaux que techniques et  th6oriques „ Bref,  
nous tenterons de d6gager les grandes Iignes qui ont fait  acc6der la bibliothfe-
que a son niveau actuel  „ 
Enfin,  nous verrons quelles perspectives peuvent etre en visagies dans un 
avenir proche ou plus lointain qui permettraient d la biblioth6que de toucher 
un public encore plus large et  pour tenter de conquSrir de nouvelles couches 
sociales d la lecture.  Nous constaterons que les idies et  les  solutions ne font 
pas defaut mais qu'el les  demandent surtout des moyens accrus„ 
Nota :  
Cette 6tude a principa lement pour objectif  de comprendre un peu mieux 
les mScanismes theoriques et  pratiques qui font fonctionner la bibliotheque 
centrale de Saint-Di6 „ Mais pour certains points de I 'exposS et  pour rendre les  
notations plus explicites,  iI  a  ete indispensable de faire r6f6rence aux deux 
annexes de quartier qui sont directement sous la mouvance de la centrale .  II 
a  donc 6te tout naturel  lement impossible de les  dissocier de la bibliotheque 
centrale puisqu'el  les  participent pleinement selon leurs moyens a la mise en 
place d'une polit ique active de lecture publique qui a  pour mission essentieIle 
de quadriIler 1'ensemble de la vi l le .  
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LA LECTURE A SAINT-DIE :  UN PHENOMENE "HISTORIQUE" ? 
A) UNE LONGUE GESTATION (669-1802) 
En 669,  le  moine colombaniste Saint Deodat fonde dans le  val  de 
Gali l6e,  sur la Meurthe,  la vi l le  qui porte son nom : Saint-Di6.  Treize 
s iecles plus tard exactement,  la capitale du massif  montagneux vosgien est  
devenue un mod&le souvent cite en exemple pour ses rSsultats en matiere 
de lecture publique „ Le bon moine aurait- i l  seme quelque graine miracu-
leuse qui aurait  eu pour vertu,  une fois  en f leur,  d' inviter les  D6odatiens 
a la lecture ? On peut h6las dire d6s a pr6sent que I 'histoire fut moins 
poit ique,  c'est  ce que nous al lons voir ensemble.  
La posit ion stratSgique de Saint-Di6,  entre Alsace et  Lorraine,  lui  
vaut d'§tre plusieurs fois  d6truite lors du passage des arm6es sur son sol  et  
la derniere exaction est  toute r6cente puisqu'el le  remonte a 1944,  date a 
laquelle la vi l le  fut incendi6e et  sinistrie a 75%. Historiquement,  Saint-
Di6 s'enorgueil  l i t  surtout d'etre la patrie de Jules Ferry z  le  plus i l lustre de 
ses citoyens,  et  de porter le  t itre honorif ique et  peu banal de " Marraine 
de I'Am6rique" .  Le sourire e  t  la cr€dulit€ font place d I '6tonnement lorsque 
l 'on apprend que c'est  dans la petite localite d6odatienne,  distante de 800 
kilomdtres de toutes mers,  qu'en 1507,  pour la premiere fois  au monde,  un 
groupe de cartographes propose le  nom "America" pour baptiser le  Nouveau-
Monde,  en hommage a Amerigo Vespucci ,  son d6couvreur.  
Ce titre honorif iquey  mais nSanmoins bien reel  et  off iciely  t6moigne 
d'un profond et  bril lant courant humaniste qui se d6veloppe a Saint-Di6 
pendant un s iecle environ,  entre le  15° et  le  16° sifecle,  avec la compli-
cit6 toute puissante de I'6vech6.  On note en effet  que c'est  a cette 6poque 
en 1443,  qu'est  cre6e la premifere l ibrairie de Saint-Di6,  sise au-dessus du 
cloftre de la cathedrale;  en ce Iieu,  en 1488,  Jean de Monachis,  doyen di  
chapitre,  y d6pose ses 140 incunables "d condition qu'i ls  y soient encham6s* 
De meme, durant les  ann6es 1505 a 1520,  des moines et  des copistes oeu-
vrent d un monumental  gradueI de choeur,  destin6 a 1'office de l '6veque,  
qui est  somptueusement enlumine de plus de quatorze cents lettres orn6es et  
de vingt-deux pages encadr6es de miniatures.  Ce graduel  unique en son 
genre constitue aujourd'hui la plus belle  pi6ce de la "salle  du tr6sor" de 
la bibliotheque en compagnie des 140 incunables„ 
Ces l ivres repr6sentent l 'un des rares l iens qui subsistent encore entre 
le  Saint-Di6 d'aujourd'hui et  son pass6 et  traduisent qu'incontestablement 
i l  existait  a cette 6poque un mil ieu f6cond et  propice au d6veloppement 
d'une vie intel  lectuel  le  et  culturel  le  fastes.  R6cemment encore,  la nostalgie 
de ce passe glorieux a ressurgi  a  I'occasion d'une querelle  qui opposa le  
Minist6re de I'Education Nationale a la Vil le  de Saint-Di6 a propos de 
I '6ventuel  le  fermeture de la classe de grec du I yc6e.  Les soci6t6s savantes 
prirent 1'affaire en main tr6s rapidement et  alerterent I 'opinion publique 
pour protester ensemble contre la suppression d'une discipline qui avait  de 
tout temps 6 t e  enseignSe a  Saint-Dii .  On ressortit  a  ce moment le  nom 
de nos fameux cartographes et  autres humanistes et  f inalement le  Ministere 
dut renoncer,  ayant trop a faire contre la vi l le  natale de Jules Ferry,  le  
'p&re" de 1'ecole moderne.  '  
Mais ne nous leurrons pas :  cet  6pisode,  somme toute sympathique,  
ne peut masquer la longue,  tr6s longue p6riode "d'hibernation culturel  le" 
que connut Saint-Di6 du milieu du seizieme siecle aux ann6es 1960.  Memi 
le  fait  d'avoir eu pour d6put6 un homme aussi  c6l6bre et  puissant que Jule 
Ferry ne se traduisit  pas par un reveil  de I'activit6 culturelle  de la vi l le  
au 19° sidcle „ 
La fondation de la premifere bibl  iothdque municipale de Saint-Di6 
eut l ieu,  comme pratiquement partout ai l leurs en France,  en 1802 et  c'est  
s°n fonctionnement que nous al lons maintenant etudier fusqu'en 1960.  
B) UNE NAISSANCE BIEN ORDINAIRE (1802-1960) 
Fruits  des confiscations rSvolutionnaires,  6 .000 volumes environ sont 
transfir6s  d'une abbaye et  de maisons rel  igieuses avoisinan tes a Saint-D i6 
et  sont instal  l6s,  en 1804,  au deuxi6me 6tage de 1'Hotel  de Vil le  qui fera 
off ice de biblioth6que jusqu'en 1926.  A sa tete se succ&deront sans discon-
tinuer des enseignants qui consacrent les  loisirs que leur laisse leur travai]  
a  la gestion de la bibliothdque.  Frequent6e par un petit  nombre d'6rudits  
locaux -  150 environ -  son activite se rSsume principalement au catalogage 
des ouvrages et  d accueil l ir  le  "monde savant" de Saint-Di6 „ La bibliothe-
que prete durant cette p6riode moins de 3.000 ouvrages en moyenne par 
an .  Les collections augmentent tr6s peu et  tr6s lentement :  e l les  passent 
de 6.000 ouvrages en 1803 d 13.000 en 1890„ 
A partir des ann6es 1890,  une succession de legs et  de dons impor-
tants viennent se superposer aux achats d'un bibliothdcaire plus dynamique 
que ses pr6d6cesseurs et  font apparaTtre de fagon criante | 'exiguit6 des 
locaux.  La bibliothfeque dispose en 1925 de 43 „000 volumes et  en prete une 
dizaine de mill iers par an,  chiffres qui ne font que croTtre.  La municipalitd 
prend alors deux d6cisions importantes :  d'une part e l le  fait  d6m6nager la 
bibliotheque dans un ancien colIdge de jeunes f i l les  inoccupS -  ce sera 
I emplacement de la bibliotheque municipale jusqu'en 1965 - ,  d'autre part 
e l le  nomme au titre de conservateur d temps complet 1'ancien responsable 
de la bibliothSque.  En tout,  celui-ci  aura 6t6 pendant plus de 50 ans a la 
tete de I '6tablissement (!)  et  va lui  insuffler une vital it6 tout a fait  louable 
Le changement de local  ne va malheureusement assurer qu'un tr6s 
faible gain de place de 27 m2 seulement et  va entraver les  efforts du bi-
bliothScaire.  N6anmoins,  celui-ci  fait  preuve d'imagination et  de compiten-
ce et  son action se r6v6le tr6s eff icace :  c'est  lui  qui  cr66 la premifere 
bibliotheque populaire de Saint-Di6 avec l ibre acces aux l ivres sur les  
rayons,  en s6parant la section de lecture publique du fonds d'6tude dont les  
lecteurs b6n6ficient d'une sal le  de lecture sur place „ Le succ6s ne se fait  
La lere bibliotheque installee au 2° §tage de 1'Hotel  de 
Vil le  de 1802 a 1925,  avec les boiseries d6mont6es dans la 
bibliotheque de I'abbaye d'Etival  :  un cabinet de lecture et  
de curiosit6s comme les aimaient les  gens cult ives au XIX 0  
siecle .  
SXINT-DI 
La 2° bibl  iothfeque,  rue de la Meurthe (1925-1965) 
En 1925,  le  col lege Jules Ferry ayant 6t6 transferS dans d'autres 
locaux,  cet  immeuble fut affecti  d la bibl  iotheque,  dont les  sal les  
d 1'hotel  de vi l le  dtaient donnies au musie.  Les dix pifeces (620 m2) 
permirent d'am6nager au rez-de-chauss6e une sal le  de lecture et  une 
sal le  de pret et  de loger les  40.000 l ivres au ler Stage.  En 1965 ,  
lors du d6m§nagement,  le  nombre des l ivres atteignait  80.000 et  tous 
les  greniers et  les  caves 6taient garnis.  
5/. Dic. 
C. Sir Sch 
L'emm6nagement d'une bibliotheque en 1925 
Tous les  l ivres ayant et6 emballes en 4.000 paquets,  les  opirations 
de demenagement furent ex6cut6es par une compagn ie  de tirail  leurs 
algSriens casern6s dans la vi l le .  
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pas a ttendre et  va grandissant pu isqu 'en 1935 la bibl  iothdque prete 35.000 
volumes a ses 1 .000 inscrits  tout en enregistrant un accroissement sensible 
de ses col  lec t ions qui comptent alors 63.000 ouvrages.  La guerre va mettre 
f in a une si  bel le  activite.  
De la f in de la guerre a 1960,  au sein d'une vi l le  aux trois  quarts 
d6truite,  le  responsable de la bibl  iotheque est  un professeur retrait^,  f idfele 
lecteur depuis plus de quarante ans.  Dans des locaux v6tustes et  endomma-
ges pendant la guerre,  des I ivres viei l l is ,  sales,  usag6s sont offerts  au 
public dans une sal le  de 30 m2 seulement qui s 'avere bien Svidemment trop 
exigue alors que les collections augmentent toujours.  De ce fait ,  iI  n'est  
pas etonnant de voir I 'activitS de la bibl  iotheque reduite de moi t i6 par 
rapport a cel le  qui 6tait  s ienne avant guerre :  500 inscrits ,  16.000 ouvrages 
emprun t6s en 1960.  Indeniablement la lecture publique a Saint-Die a 
atteint un niveau tres faible alors que parall6lement la Bibliotheque pour 
Tous connait  ses ann6es les  plus fastes en presentant a ses usagers un assor-
timent fourni et  varii  de nouveautSs dans un batiment beaucoup plus accueil-
lant que celui  qui abrite la viei l le  bibliotheque .  
Cette recherche dans le  passe culturel  de la vi l le  qui nous a menes 
jusqu'a I 'ann6e 1960 prouve que Saint-Di6 ne se dist ingue en rien,  du 
moins sur ce plan Ia,des autres vi l les  et  qu'el le  n'est  pas,  par tradition ,  
une cit6 exceptionnelle ou les  habitants seraient animSs d'une soif  de lec-
ture sup^rieure a cel le  des autres Frangais.  Et pourtant.  .  .  moins de 10 ans 
plus tard Saint-Die fait  partie du peloton de tete des vi l les  qui comptent 
le  plus grand nombre d'ouvrages emprunt6s a la bibliotheque par rapport au 
j iombre de ses citoyens.  
C'est  cet  extraordinaire redressement que nous al lons tenter d'analyser 
en mettant en parallele ou en combinant les  efforts conjugu6s de la vi l le  et  
du biblioth6caire en nous interessant d'abord aux cinq annSes qui ont pr6cid6 
la construction de la nouvelle bibliothdque de Saint-Di6.  
LES ANNEES 1960-1965 :  UNE CROISSANCE PROMETTEUSE 
-  RSorganisation ,  pr6paration,  sensibil isation -
A) LES CHOIX DU CONSEIL MUNICIPAL 
En 1960,  le  responsable de la bibliotheque qui en avait  assurS le  
fonctionnement dans les  pires conditions pendant une quinzaine d'ann6es 
demissionne; i  I n 'avait  cessS,  durant cette p6riode,  de r6c lamer de nouveaux 
locaux,plus vastes et  plus accueil  lants,  mais en vain .  A son d6part se pose 
alors pour 1'equipe municipale le  probl&me de savoir si  l 'on pourvoit  s imple-
ment au remplacement du bibliothicaire ou si  l 'on envisage une action plus 
ambitieuse visant a r£animer quelque peu la lecture publique a Saint-Di6 .  
Cette question est  veritablement primordiale puisqu'el le  va conditionner 
I 'a  venir culturel  de la cit6 pour de nombreuses ann6es et  apres tout,  s ' i l  est  
certain que la bibliotheque a une audience et  une activitS tres reduites,  iI  
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en va de meme pour la majoritd des biblioth&ques frangaises a cette epoque 
de plus rien ni  personne n'oblige la municipalif6 a produire des efforts f i -
nanciers particuIiers pour s'engager sur la voie d'une polit ique culturelle  
d'envergure.  Le poids des 6lecteurs lui-meme n'entre pas dans la prise de 
dgcision puisqu'i l  ne pourrait  reprocher a sa municipalit6 de ne pas faire 
c e  qui rVexiste pas ai l leurs. . .  Et nous savons tr6s bien que dds qu'i l  est  
question de programme ou d'6quipement culturel  d r6aliser,  ceux qui possd-
dent le  pouvoir polit ique ou Sconomique h6sitent trds souvent d franchir le  
pas.  
Quoiqu1  iI  en soit ,  les  deux decisions prises en 1960 par la mairie de 
Saint-D \6 sont a mettre au cr6dit  de cel les  qui z  indi .scutablement,  ont 
contribue profondement a modifier le  paysage culturel  de la c itg.  Tout 
d'abord le  conseil  municipal  prend I 'engagement de fournir ou de batir de 
nouveaux locaux pour abriter la biblioth6que,  ensuite i l  d6cide de recruter 
un biblioth6caire professionnel  ,  le  premier que la bibliotheque ait  jamais 
connu en ses murs,  Monsieur Albert RONSIN. La construction d1  une nouvelle 
bibliotheque ayant assez vite 6t6 retenue,  i l  va s'ajouter d ces deux d6ci-
sions d6terminantes un troisidme facteur qui va se r6v6ler lui  aussi  de la 
plus grande importance :  c 'est  le  cl imat de confiance et  d'entente mutuel  les  
qui va tr6s vite s' instaurer -  du moins sur le  sujet  qui nous int€resse -  entre 
le  maire et  le  bibliothScaire.  
En effet ,  des l iens de collaboration et  d'estime reciproque vont se 
d6velopper rapidement entre les  deux parties et  ne se d6mentiront jamais 
p e n d a n t  t o u t e  l a  d u r e e  d e  c o n s t r u c t i o n  e t  d e  p r e p a r a t i o n  d e  l a  n o u V e l l e  
bibliotheque .  Ainsi  1'avis  du bibIioth6caire est- i l  pris  pour d6terminer et  
f ixer au mieux I 'emplacement du futur batiment et  i l  lui  est  Iaiss6 "carte 
blanche" pour tout ce qui concerne I 'amenagemen t in t6rieur et  fonctionnel  
des locaux,  en accord avec I'architecte.  Dans cet  ordre d' id6e,  i l  faut 
6ga lement noter ici  que la Mairie f i t  preuve de dil  igence,  de c6l6rite et  
de tenacit£ pour tenter de franchir au plus vite les  nombreux obstacles tant 
administratifs  que f inancierS qui retardaient I 'acceptation du projet  de 
construction a Paris  et  par cons6quent la mise en route du chantier.  Ceci  
dit ,  le  premier coup de pioche fut donn6 le 23 octobre 1963,  I 'ouverture 
au public eut l ieu le  ler f6vrier 1966.  
II me semble bon de souligner ici ,  a la lumidre de I'exemple de 
Sain t-Di6,  I ' importance que peut tenir I'  instaura t ion de bons rapports et  de 
compr6hension mutuelle entre un bibIioth6caire et  une 6quipe municipale.  
Cela constitue l 'un des facteurs essentiels  a la r6ussite et  au d6veloppement 
de la lecture publique dans une vi l le  puisque en ce cas la municipalite,  
sensibil is6e au probl6me de la lecture publique,  decide plus faci lement de 
doter la bibliotheque des moyens n^cessaires d son bon fonctionnement.  Cet 
6tat des choses a commenc6 tr6s tot  d porter ses fruits  avant meme 1'ouver-
ture de la nouvelle biblioth6que,  c'est-a-dire pendant les  ann6es 1960-1965 
p6riode charnidre qui va preparer la "r6volution" culturelle  et  intel  lectuel  le  
de la cit6 d6odatienne et  qui en annonce d6 ja certaines caract6rist iques.  
Replongeons-nous donc dans cet  immeuble v6tuste,  mal 6clair6,  mal chauffe,  
exigu et  croulant sous les  l ivres ddfrafchis tel  que nous 1'avions laisse a 
I'arrivee .  
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B) LE RQLE DU BIBLIOTHECAIRE 
1) R6organisation 
A I 'arrivde de M. Albert RONSIN, la bibl  iotheque,  eu egard a ses 
collecfions,  ses locaux et  ses services rendus,  tenait  plus d'une biblio-
th6que d'6tude et  de recherche -  sans en poss6der tous les  outi ls  n6ces-
saires -  que d'une bibliothdque de lecture publique.  Les lecteurs dispo-
saient alors d'une pi6ce de 30 m2 seulement ou 6taient entass6s les  
l ivres a emprunter,  ouverte 15 heures par semaine; i l  n'existait  plus de 
sal le  de travail ,  cel le-ci  6tant supprim6e pour pouvoir loger les  col lec-
tions.  Le personnel  se composait  d'un bibliothicaire non professionnel ,  
de deux employSs -  ces trois  personnes travail lant a mi-temps -  et  d'un 
concierge appariteur.  Rappelons I 'activit6 chiffr6e de ce service public 
qui en traduit  I '6tat  miserable :  16.000 ouvrages pret6s par an a 500 
inscrits  pour une population de 22.000 habitants.  
Attachant une grande place d la lecture publique,  le  nouveau biblio-
thScaire va s'efforcer de r6animer I 'activit6 de 1'ancien batiment en 
attendant la r6aIisation de la future bibliotheque et  ceci  en appliquant 
des principes simples mais eff icaces qui trouvent I 'appui et  I 'approbation 
de la municipalite.  Tout d'abord,  pour reconqu6rir le  "grand public" i l  
reorganise les  collections en les reclassant mais surtout iI  pratique une 
polit ique d'el imination systSmatique des ouvrages depreci£s ou viei l l is  du 
fonds de pret :  ainsi  3 .000 ouvrages se trouvent mis au rebut,  remplac^s 
en partie par des ouvrages rdcents,  neufs,  accessibles a tous.  De meme 
pour faire revenir les  enseignants,  i tudiants ou autres chercheurs,  i l  
compldte le  fonds d'ouvrages d'6tude et  de ref6rence en insistant surtout 
sur la qualit i  et  I 'uti l i tS des nouvel  les  acquisit ions.  Afin de donner d 
chacun la possibil i te  et  les  moyens d'uti l iser au mieux la bibl  iothdque d 
son gre -  Stude,  information,  distraction -  un important travail  de re-
classement et  de catalogage est  men6 pour pouvoir faci l i ter les  rechercl  
sur tous les  documents poss6d6s par la bibliothfeque.  ParaIldlement,  une -
salle  de lecture de 30 m2, comportant 14 places assises et  fouxtant la 
sal le  de pret,  est  ouverte au public 37 heures par semaine (22 heures 
pour la sal le  de pret) .  Compte tenu des fermetures de 2 semaines a Pa-
ques,  d'un mois en aout et  d'une semaine a Noel ,  la biblioth6que est  
d6sormais accessible au public 1640 heures par an au l ieu de 500 heures 
Ces mesures,  qui  sont destin6es a rendre plus accueil  lante et  fonction 
nelle  la biblioth6que,  vont etre accompagnSes d'une "campagne" de sen 
sibil isation aupres du public que nous al lons examiner.  
2)  SensibiI  isation 
Vue la semi-intimit6 dans laquelle fonctionnait  la bibliotheque,  une 
d6marche de sensibil isation et  de "promotion" va etre menSe par le  
biblioth6caire aupr&s du public en diversif iant les  centres d'intSret de la 
biblioth6que,  notamment en la faisant participer directement ou indirec-
tement a de nombreuses manifestations culturelles au sein de ses locaux 
ou a I 'exterieur.  Ainsi  la bibliotheque abrite-t-el le  8 exposit ions et  40 
confirences durant cette pSriode alors qu'aucune manifestation de ce 
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genre n'avait  Iieu auparavant.  Diverses brochures,  catalogues des nou-
veaut6s,  d'exposit ion .  .  .  sont editees et  distribu6es aux lecteurs.  Poursui-
vant le  meme objectif ,  accroftre son rayonnement,  la bibliotheque donne 
son aval  pour que la tres honorable et  centenaire Soci6t6 Philomatique 
Vosgienne,  la plus importante et  prestigieuse soci€t€ savante de la vi l le ,  
y installe  son sidge et  enrichisse de la sorte la place culturelle  de la 
biblioth&que dans la vi l le .  
Une init iative heureuse et  porteuse d'un grand avenir est  la creation,  
en mars 1962,  de la premidre section enfantine de Saint-Di6,  terme 
d'ai l leurs bien pr6somptueux pour qualif ier un rayon d'ouvrages unique-
ment destin6s aux enfants dans la sal le  de pr6t„ II n'empeche que cette 
inovation va montrer combien 6tait  ndcessaire et  cruciale cette cr6ation 
puisque de 30 jeunes de moins de 16 ans inscrits  au 31 mars 1961 on 
est  passe d. .„ 266 en mars 1962 1 
Ces diverses entreprises suscitent un courant de curiosit6 grandissant 
aupres du public qui est  amplif ie  par la presse locale qui se fait  large-
ment l '6cho du regain d'activit6 et  des meil leures conditions d'accueil  
de |a bibliotheque municipale.  Nous al lons maintenant nous attarder sur 
les  modalites de fonctionnement de la biblioth6que et  ses r6sultats quan-
ti  tatifs .  
C) LE FONCTIONNEMENT DE LA BIBLIOTHEQUE 
1) Augmentation des moyens 
L'oeuvre de r6organisation n'aurait  pu porter tous ses fruits  s i  e l le  
n'avait  616 accompagnSe d'un accroissement assez significatif  des cr6dits  
al louSs d la biblioth6que.  Nous ne pourrons donc juger des r6sultats 
qu'apr6s en avoir pris  connaissance et  en avoir mesurd la port6e.  
Durant la pSriode 1960-1965 1'effort  f inancier de la vi l le  est  importanl 
puisque les  cr6dits  d'achats et  de rel iure sont multipli6s par 6 ,  passant 
de 6.000 6 36.000 francs,  ce qui se.traduit  par un accroissement tres 
sensible du volume des achats de l ivres :  moins de 500 l ivres achet#s en 
1960,  plus de 2.000 en 1965.  Ces l ivres 6tant neufs et  venant remplacer 
sur les  rayons des ouvrages d6frafchis et  demod6s,  i l  n'est  pas ndcessaire 
de souligner 1' impact produit  sur le  public.  De meme, 1'accueil  d'un 
public toujours plus nombreux aurait  6t6 tr6s d6ficient,  voire impossibley  
s' i l  n'y avait  eu un doublement de cr6dits  de fonctionnement de 50 a 
11.000 francs qui permettent 1'emploi  de 7 personnes et  demie en 1965 
au l ieu de 3 en 1960.  
Ces chiffres assez 6loquents montrent 1'effort  et  I' int6r6t manifestSs 
par la municipalit6 pour sa bibliotheque.  On peut noter d'ai l leurs que 
les sommes ainsi  degagies ont comme but principal  d'am6liorer la qualite 
du service rendu par la bibliothdque,  que ce soit  par la prdsence de 
collections plus recentes et  plus appropri6es ou par I'accroissement du 
personnel .  Dans la meme optique,  on peut inscrire l 'ouverture de la pre-
mi6re annexe de quartier,  d Saint-Roch,  qui ,  6loign6e du centre vi l le ,  
consacre une large partie de ses locaux aux enfants.  
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Ayant pratiquement tous les  elements en presence,  on peut maintenanl 
passer aux r6sultats chiffres de ces 5 ann^es transitoires et  mieux en 
appr^cier la valeur.  
2)  Les r^sultats 
Tres vite,  des la premiere ann6e de reprise en main,  les  resultats  
obtenus permettent de constater que la bibliotheque a stopp6 sa chute de 
frSquentation et  qu'au contraire el le  op6re un redressement certain : le  
nombre des inscrits  augmente de plus de 300 et  le  nombre de l ivres 
pretes s 'accroft  de 5.000.  Les ann6es suivantes,  les  previsions et  les  
objectifs  les  plus optimistes sont totalement d6pass6s puisque la progres-
sion d'une annee sur 1'autre du nombre des inscrits  est  de 251 en 
moyenne tandis que celui  des l ivres emprunt6s est  de 40%. Le bibliothe-
caire est  meme oblige de moderer son action d'incitation et  de sensibiIi-
sation a la lecture publique car mat6rieI lement et  f inancierement iI  n'esl  
plus possible d'accueil  I ir  autant de monde et  d'assurer au mieux toutes 
les  transactions de pret.  Jugez plutot :  en 1965,  5 ans apres sa r6orga-
nisation,  la bibliotheque et  son annexe ont prete 80.000 l ivres et  
comptent 2.163 inscrits  pour une population de 22.000 habitants environ 
MalgrS des locaux d6plorables,  Saint-Die se place dejd parmi les  vi l les  
qui possedent un taux de pret 6leve par rapport a la moyenne nationale 
puisqu'i l  est  pass6 de 0,70 livre pret6 par an par habitant a 3 en 1965.  
De ces resultats  qui peuvent apparaftre tout a fait  satisfaisants -  et  qui 
le  sont -  il  est  possible de t irer deux constatations :  
-  Premierement la preuve est  faite que la bibl  iothdque dispose d'un 
potentiel  de lecteurs important qu'el le  a su att irer a el le  maIgr6 des 
locaux pourtant gudre prop ices a un tel  essor,  s implement en menant 
une action eff icace et  soutenue en matihre de lecture publique dont 
nous avons vu les  formes.  Ajoutons-lui  ce simple exemple :  en 1963,  
sur 1 .674 Iivres achetSs 950 etaient destinSs a etre places dans le  
fonds d'6tude contre 724 pour le  fonds de pret direct;  2 ans plus tard,  
sur 2.148 volumes 752 al ldrent dans le  fonds d'6tude,  1.396 pour la 
lecture publique.  Cela ne veut pas dire que les chercheurs ou 6tudianj 
sont d6laisses mais que la l igne principale est  ax6e avant tout sur 
I 'acces a la bibliotheque du plus grand nombre de D6oda t iens possible 
-  Deuxiemement,  en analysant les  chiffres de plus prSs,  on s'apergoit  
que si  les  rSsultats globaux de 1965 enregistrent une progression 
impressionnante par rapport a ceux de 1'annee 6coul6e :  + 22.000 
ouvrages pret6s,  + 600 inscrits  environ,  dans le  d6taiI  et  notamment 
en ce qui concerne le  pr§t de la section adulte a la centrale,  on 
constate qu'i l  y  a une stagnation totale :  32.000 ouvrages pret6s en 
1965,  31.800 en 1964.  Cela tend a prouver que pour une catigorie 
de lecteurs au moins -  ce ph6nom6ne est  confirme par une remarque 
similaire que l 'on peut faire sur les  memes chiffres entre 1963 et  1964 
la bibliotheque 6tait  arriv6e a un niveau de saturation qui laisse a 
penser que la bibl  iotheque tournait  a son rendemen t maximal et  qu'e11< 
avait  conquis,  au niveau des adultes,  un public qui ne semblait  plus 
devoir s'elargir dans ce genre de structure .  
L'EVOLU l iOM 3L1 TREt HE L iVRES R £fl-?NT-UfE OE 1802 a 1980 
188 627 
PRETS DE LIVRES 
183 168 
17901 
16110 
10771 
5071 
500 
* # * ' 
ANNEES 
FONCTIONNE MENT ET ACTIVITE DE LA BIBLIOTHEQUE ENTRE 1960 ET 1965 
Annees Livres pr@tes Dossiers de pret Taux de pret 
1960 16.110 525 0,70 
1961 21.076 852 1 
1962 36.600 1 .467 1,5 
1963 50.074 1 .775 2 
1964 58.374 1 .983 2,5 
1965 80.491 2.613 3 
N.B .  :  Le taux de 1 ivres pretes par an par habitant en France etait  de n 7fi  
en 1966.  
r. • -
Annees Cr6dits  annuels Accroissement des collections Accroissement total  
pour les  achats par achats annuel  
de l ivres Fds d'etude ' Fds pret ! Total  (Achats,  dons,  legs)  
(en francs)  I 1  
1 1  
1960 6.571 
1 
'  469 774 
1961 9.216 '  >1.049 1 .530 
1962 14.080 * i  1 .385 2.091 
1963 18.467 950 I 724 11 .674 2.417 
1964 19.284 560 |  1 .106 11 .666 3.326 
1965 25.444 752 1.396 ,2.148 2.502 
N.B. :  Durant cette p^riode,  le  nombre des aaents est  oasse de 4 .  dont 1 
cadre,  a 7 dont 2 cadres.  
II est  remarquable de constoter qu'en 5 ans,  hormis le  nombre du personneI,  
tous les  chiffres ont multipli6s par 4 ou 5 entre 1960 et  1965,  ce qui i l lus-
tre bien la conjoncture gtroite existant entre I 'accroissement des moyens f inan-
ciers d'une part et  le  developpement de I 'activit^ de la bibliotheque d'autre 
part.  On retiendra surtout de ces tableaux,  outre I'augmentation etonnante du 
nombre de l ivres pret6s,  la progression tres rapide du taux de pret (multipliee 
4 ,30 fois)  qui  place la biblioth6que de Saint-Di6,  des 1965,  c'est-a-dire avant 
meme son instaIlation dans ses nouveaux locaux en voie d'achevement,  mais 
apres ouverture de sa premi6re annexe de Saint-Roch,  parmi les  plus perforrnantes 
du pays.  
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Ces deux faits  prouvent en tout cas que la cr§ation d'une nouvelle 
bibliotheque est  plus que jamais necessaire et  justif iee .  Les promesses 
engendr6es par une tel le  progression en 5 ans vont-el les  se confirmer et  
s'amplif ier ?  C'est  ce que nous al lons Studier maintenant,  c'est-a-dire 
voir le  fonctionnement et  l 'activit£ de la nouvelle bibliotheque depuis 
son ouverture en 1966 jusqu'a I'ann6e 1980.  
LA NOUVELLE BIBLIQTHEQUE MUNICIPALE DE SAINT-DIE 
Bilan des 15 premieres ann6es de fonctionnement (1966-1980) 
Avant d'entrer dans le  d6tail  du fonctionnement de la bibliotheque et  
de chercher les  causes mat§riel les  et  techniques de sa reussite,  deux remar-
ques pr6liminaires doivent etre faites ici  qui  permettront sans doute une meil-
leure compr^hension des rdsultats obtenus.  Toutes deux concernent le  role du 
bibliothScaire .  
Tout d'abord Saint-Die offre la particularite d'avoir eu un biblioth6caire 
qui,  face au vide culturel  qui rSgnait  alors dans la vi l le ,  a pu d6velopper 
ses th6ories et  ses conceptions sur les  moyens necessaires a un bon d6veloppe-
ment de la lecture publique.  De plus,  i l  a  contribuS directement a la r6alisa-
tion de 1'outi l  principal ,  la bibiiotheque centrale,  ce qui implique qu'i l  n'a 
pas eu a tenir compte d'imp6ratifs  de structures,  de locaux et  meme d'habitu-
des qui auraient pu constituer des obstacles naturels  au developpement des 
objectifs .  En quelque sorte le  terrain 6tait  vierge mais pour cette raison i l  
comportait  la possibil i te  de mettre en Iumi6re de fagon flagrante l '6chec d'une 
certaine polit ique culturelle  ou au contraire de faire apparaftre la reussite la 
plus iclatante .  
Deuxiemement,  i l  faut souligner ici  la volont6 deliber6e du nouveau 
bibliothScaire,  Albert RONSIN, d'oeuvrer en priorit6 pour la lecture publique 
et  d'y consacrer tous ses efforts.  Dans son rapport annuel  de 1970,  on peut 
l ire cette phrase qui rSsume bien son action :  i l  declare vouloir faire 6voluer 
la "conception traditionnelle de la bibliotheque,  r6serv6e a quelques 6rudits  
et  enseignants,  a cel le  d'un organisme dynamique d'  information,  d'etude,  
d'education permanente au service de toute la population,  quels  que soient ses 
besoins,  ses gouts et  ses capacites" „ 
Ind6niablement la part du biblioth6caire dans 1'obtention de resultats  
aussi  f latteurs est  pr6dominante mais,  la encore,  i l  ne faut pas oublier de 
noter I'acceptation d'un effort  soutenu et  continu de la part de la municipalitS 
effort  sans lequel  la progression eut 6t6 moins spectaculaire .  (Le detail  des 
cr£dits  al loues d la bibliotheque par la Vil le  et  par l 'Etat pendant ces 15 
ann6es est  donnd ci-apr6s)  .  Pour l ' instant,  le  tableau des realisations majeures 
entreprises par la vi l le  en faveur de la lecture publique traduit  de fagon expli  
cite son interet  en ce domaine.  
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1963-1965 :  Construction de la nouvelle bibliothdque qui engage les f inances 
municipales pour une longue p6riode .  Le coOt tatal  est  de 176 
mill ions de centimes -  subventionn6s d 45% par 1'Etat -  dont 
135 mill ions pour le  gros oeuvre et  41 mill ions pour l '6quipemen 
et  I 'am6nagemen i  interieur.  Sa capacit6 totale est  de 2.700 m2, 
soit  largement supSrieure a la moyenne recommand6e par les  
normes internationales pour une vi l le  de 1'importance de Saint-Di 
1965 :  Ouverture de la premi&re annexe de quartier,  a Saint-Roch 
(50 m2).  
1972 :  Mise en place d'un local  de 120 m2 pour les  jeunes a Saint-Rocl  
1973 :  Ouverture de la deuxidme annexe de quartier,  a Kellermann 
(700 m2).  
D6but des travaux de construction du mus6e qui jouxte la biblio-
thdque 0  
Transformation d'une sal le  de depdt de mat6riel  de la centrale 
en une sal le  de spectacle et  de conference insonoris^e et  6quipi< 
de 45 places.  
1977 :  Travaux d'extension et  de rSnovation de la bibliotheque centrale,  
Gain de 400 m2. 
•EMPLACEMENT ET DESCRIPTION DE LA BIBLIOTHEQUE CENTRALE 
A) L'emplacement 
Les bibliothicaires et  les sociologues le  savent :  de la place qu'e| |e  
occupe au sein de la vi l le  depend en partie 1'activitS de la bibliotheque .  
A Saint-Die,  lors des discussions destin6es a choisir un terrain adSquat,  3 
crit6res ont plaide en faveur de I'emplacement actuel  :  
-  proximitS du centre-vil  le ,  de la place du marche,  des rues marchandes.  
II est  en effet  tr6s important de construire la bibliothdque en un l ieu de 
passage naturel  et  spontane des gens qui n'ont ainsi  pas a "faire un 
crochet" par la bibliotheque.  Cet 6l6ment est  ddterminant pour permettre 
la d6sacraIisation du batiment.  Ainsi  a  Saint-Die,  de nombreuses personne 
viennent emprunter des documents leur panier garni d'achats effectu6s en 
vi l le  a la main .  
-  proximit6 d'6tablissements d'enseignement :  Dans un rayon de quelques 
centaines de metres seulement se trouvent trois  Stablissements scolaires,  
dont le  plus important de la vi l le ,  le  lycSe Jules Ferry,  qui compte plus 
de 1 .600 6l6ves .  
-  implantation au sein d'un cadre de verdure :  Construite sur les  ruines de 
1'ancien SvechS, i l  a  6t6 possible de conserver pour la bibliotheque un 
grand jardin a la frangaise accessible a ses usagers par les  portes-fenetres 
des sal les  de lecture pour adultes et  de pret pour enfants.  De plus,  
surplombant ce jardin,  un parc public mi-sauvage confere au l ieu son 
calme et  son s i lence.  
bibliotheque centrale ouverte le  ler fevrier 1966 
exterieure depuis la rue Saint-Charles.  
public entre par la 1 ere porte dans la cour.  Par 1'escalier iI  accede a la 
e  d'exposit ion au ler etage et  aux salles de lecture et  de pret au second 
je .  La sal le  de pret adul tes occupe,  au-dessus des magasins a I ivres,  tout 
age superieur de 1'ai le  en retour.  
Vue exterieure prise depuis le  parc de la bibl  iotheque en 1966 sur les  sal les  
de lecture enfants d gauche et  adultes a droite.  
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Pour quelqu'un 6pris  de symbolisme, lo bibliotheque est  s ituee a un 
endroit  id6al  puisqu'el le  conjugue ses missions avec son implantation :  6tude 
et  recherche favorisees par la proximitS du milieu etudiant et  enseignant,  
information par sa situation au centre-vil  le ,  loisir  et  d6tente symbolis^s par 
les  jardins qui 1'entourent.  II est  de toute faSon certain que la bibliothdque 
tire avantage de cette posit ion privi l6gi6e dans la vi l le  et  qu'el le  en 
profite au mieux.  
B) Description de la bibliotheque 
Cette description a pour objet  de pouvoir material iser les  rSsultats et  
de faire comprendre plus faci lement le  fonctionnement int6rieur de la bi-
blioth6que ainsi  que les diff irentes fonctions qu'el le  assure.  
La bibliotheque developpe ses 3.000 m2 sur trois  etages plus un rez-
de-chauss6e et  possede deux entr6es :  l 'une au rez-de-chauss6e,  qui est  
I'entr6e principale,  1'autre au 2° etage,  ouvrant directement dans la sal le  
de pret adultes et  par laquelle on accdde par un chemin qui se trouve 
derri&re le  batiment.  
En entrant par le  rez-de-chaussee,  le  lecteur qui vient pour la pre-
midre fois  a la bibliotheque est  plutdt d6soriente puisqu'i l  a  devant lui  
I appartement du concierge,  a sa droite un escalier,  a sa gauche une porte 
ferm6e avec le pannonceau "interdit  au public".  Derri6re cette porte 
s'6tend 1'atel ier de la bibliotheque qui comprend les services de rel iure,  
d' imprimerie,  de photographie.  Le lecteur doit  donc emprunter 1'escalier;  
arriv6 au ler etage,  i l  peut penStrer dans la sal le  d'exposit ions temporaires 
de 60 m2 sur un cotd de laquelle s 'ouvre,  dans un local  d part,  la "salle  
du tr6sor ou sont mis en valeur les  l ivres les  plus precieux de la biblio-
thdque.  Au fond de la sal le  d'exposit ions se trouve une sal le  de 45 places 
assises pouvant servir de sal le  de conf€rences,  de montages de diaposit ives 
ou de sal le  d'animation.  
Reprenant 1'escalier,  le  lecteur acc6de au 2° 6tage.  Ld sont situSs 
tous les  services publics de la mSdiatheque de Saint-Die.  Si  ce lecteur est  
ag6 de 4 a 13 ans environ,  i l  poussera la porte de verre a droite au d6bou-
che de 1'e^calier pour entrer dans la sal le  de pret pour enfants d'une super-
f icie de 83 m2. S'i l  veut etre au calme pour l ire,  consulter des ouvrages de 
r6f6rences (encyclopSdies,  dictionna ires.  . . )  ou des bandes dessinees,  ou 
participer aux activitSs d'animation proposSes dans la section enfantine,  i l  
montera au 3C  6tage par un escalier interieur qui rel ie  directement sal le  de 
pret et  sal les  de lecture et  d'animation des enfants qui repr6sentent 140 m2. 
Le reste du 3° 6tage est  occup6 par 1'appartement du conservateur„ 
Si  le  lecteur est  plus ag6,  i l  aura neglige la sal le  pour enfants et ,  
poussant une porte battante en verre,  arrivera dans la sal le  des catalogues,  
en fait  un grand hall  tapiss6 de chaque cot6 des f ichiers de la biblioth&que 
qui d6bouche d droite sur la sal le  de lecture et  du fonds d'6tude de 130 m? 
et  de 52 places ou se trouvent egalement des pSriodiques,  a  gauche sur la 
sal le  de pret direct  de 212 m2 au fond de laquelle s'ouvre directement la 
salle  de pret de la nouvelle bibUotheque avant son extension en 1977.  
La sal le  de lecture adulte sdparee de la sal le  des enfants par des 
verri&res s 'ouvre largement sur le  parc de la biblioth&que.  
|§|§ 
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discotheque d'une surface de 100 m2 ou se pra t ique,  outre le  pret et  1'ecou-
te individuel  le  de disques,  le  pret de diaposi  t i  ves et  d'estampes.  Une porte 
permet d'acceder a I'auditorium (50 m2) equipS d'un r6cepteur de tel ivision 
et  d'une chame st6r6ophonique .  
Voila bri6vement decrits  les  diff6rents services accessibles au public 
de la m6diath6que de Saint-Di6 tels  qu'i ls  se pr6sentent aujourd'hui.  
Apres nous etre appl iqu6 a tenter de d6crire et  d'expl iquer les  
facteurs "externes" l ies  a la reussite de la bibl  iotheque de Saint-Di6 (avis  
predominan t  du bibl  iothecaire sur I 'emplacement et  I 'amenagement interieur,  
effort  f inancier de la munic ipa I i  te  .  .  „) ,  nous pouvons maintenant examiner 
les diff6ren tes taches et  missions qu 'assure la bibl  iothdque et  en d6gager 
1'impact et  les  consequences sur le  niveau de la lecture publique.  
II -  LES DIFFERENTE S "FACETTE S" DE LA BIBLIOTHEQUE DE SAINT-DIE 
A) La bibliotheque est  une mediatheque 
Bien que portant encore le  nom de "bibliotheque municipale" au-dessus 
de son entr6e principale ,  la bibl  iothdque de Sa int-D i6 est  une mediatheque,  
c'est-6-dire qu'el le  met a la disposit ion du public le  maximum de documents 
supportant de I ' information,  quelle  qu'en soit  leur nature,  culturelle  ou 
distractive .  
En 1966,  la bibliotheque n'offrait  que des l ivres et  quelques p6riodi-
ques a ses lecteurs,  11  important etant bien entendu d'assurer la mise en route 
du nouvel  6tablissement.  Des 1968 s'ouvre la discotheque qui rencontre un 
succfes immediat puisque 6.800 disques sont pret6s a plus de 300 inscrits  des 
la premiere ann6e alors que la col  lectioh propos6e n16tait  riche que de 
1 .400 unit6s.  En 1974 d6bute le  pret de diaposit ives avec un fonds de 435 
s6ries representant 10.986 diaposit ives.  3 .260 s6ries ont 6t6 emprun t6es a 
la f in de I'ann6e,  resultat  en tous points remarquable.  En 1976 d6bute le  
pret d'estampes qui n'mtfait  1'objet  que d'une centaine de prets seulement 
car le  choix 6tait  trop Iimit6 .  Ajoutons que depuis 1968,  3 d 400 p6riodi-
ques peuvent etre consult6s par les  lecteurs et  qu'une tres importante col lec-
tion de cartes postales sur la Lorraine et  plus sp6cialement les  Vosges a 6te 
constitu6e,  s 'ajoutant d quelques mil l iers d'estampes et  photographies et  a 
une collection numismatique de 15.000 pieces et  nous avons I 'ensemble des 
collections qui sont proposees au public a la bibliotheque en attendant tres 
prochainement 1'apparit ion de la consultation et  du pret de video-cassettes.  
On peut donc dire qu'en 1980 la population de Saint-Di6 (et  des 
environs.  .  . )  a qualitativement et  quantitativement un nombre relativement 
satisfaisant de documents a sa disposit ion puisque l 'on compte :  
150.000 l ivres dont 50 a 60.000 en pret direct  dans les  trois  bibl  iotheques 
7.370 disques dont 5.350 d la centrale et  2.020 d Kellermann 
28.800 diaposit ives a la centrale seulement 
350 p6riodiques dont 285 a la centrale .  
L'accroissement annuel  moyen des collections est  depuis 1966 de 5.000 
ouvrages,  dont 1.100 a 1.200 pour le  fonds d'6tude,  de 700 disques et  de 
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150 series de diaposit ives.  Bien que des l imites soient impos6es par les  
credits ,  i l  semble que ces acquisit ions suffisent d contenter dans une large 
mesure les  demandes et  les  exigences des usagers des bibliotheques.  
L'exemple de la m6diath6que de Saint-D \6 et de ses rSsultat$ que 
nous detail lerons plus loin,  dSmontre a l '6vidence que le  l ivre n'est  plus 
le  seul  document a privi legier aupres des usagers et  que toutes les  init iati-
ves prises pour introduire les  nouveaux supports d' information dans les  biblio 
thfeques sont vivement appr6ciees du public et  par la meme couronn6es de 
succes.  
B) La bibliotheque de Saint-Di6 est  un service culturel  accessible g tous les  
citoyens 
Proner cette ividence peut preter a faire sourire :  en effet ,  un servi-
ce public tel  qu'une bibliotheque est  par dSfinit ion ouvert d tout le  monde 
Or le  taux tres mediocre de fr^quen tation des bibl  iotheques de France tend 
a penser que cel les-ci  ne sont ni  consid6r6es ni  uti l isees comme de vdrita-
bles services publics accessibles a tous.  A Saint-Di6,  plus du quart de la 
population frequente les  bibliothdques alors que la proportion n'est  que d'un 
dixidme en moyenne pour les  autres vi l les  de meme importance que Saint-
Di6.  Nous al lons tenter de comprendre les  raisons pour lesquelles les  D6oda-
tiens ont pris  1'habitude de frequenter les  biblioth&ques de leur vi l le  aussi  
"massivement" .  
a)  Facteurs "psychologiques" 
Afin de faci l i ter 1'acces de tous d la biblioth&que,  i l  a  6 t 6  d6cid6 
de laisser entierement I ibres I 'entrie et  la fr6quentation,  c'est-d-dire de 
ne demander la carte de lecteur,  acquise chaque annee au prix modique 
de 10 francs et  gratuite pour les  enfants,  qu'en cas d'emprunt de docu-
ments.  De plus,  sacs ou cabats ne sont ni  fouil les  a la sortie ni  d6poses 
en consigne ce qui faci l i te  sans aucun doute les  rapports entre usagers et  
personneI .  Une attention particuli6re a 6t6  consacr6e a la qualite de 
1'accueil  qui  se traduit  par la presence en permanence de 6 personnes 
a la disposit ion du public jeune ou adulte.  Chacun peut donc trouver 
aide et  conseil  a tout instant,  r6server des ouvrages,  bref ne pas se 
trouver demuni devant la masse des documents„ II ne faut certainement 
pas sous-estimer 1'impact de ces conditions d'accueiI ,  souples et  agr6a-
bles,  dans I 'explication de I 'audience de la biblioth6que aupres du public 
b) Satisfaire tous les  publics 
1 e  Les enfants 
Trop souvent et  pendant trop longtemps les  enfants n'ont b6n6fici6 
que de la part "congrue" dans les  bibliotheques,  ne disposant de lo-
caux et  de documents en quantit6 insuffisante.  A Saint-Di£,  le  jeune 
public n 'a pas 6t6  oublie puisque outre I ' importante section qui lui  
est  r6serv6e a la centrale,  les  deux annexes de quartier comptent 
1.900 enfants sur les  2 o300 inscrits ,  ce qui d6montre d I '6vidence 
I 'attrait  exerc6 par les  bibl  iotheques sur les  enfants pourvu que ces 
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dernieres soient suffisamment fournies en locaux et  en documents,  
bref pourvu qu'on ait  la volont6 de les doter des moyens n6cessaires 
a satisfaire cette catSgorie de lecteurs.  A la centrale meme, la dis-
posit ion des l ieux,  le  nombre des documents,  les  sal les  sp6ciales re-
servees a 1'animation font de la section enfantine un service accueil-
lant et  prise des enfants qui ont conscience,  comme les adultes,  de 
disposer de locaux adapt6s a leurs besoins.  
Cet effort  important en direction de la jeunesse remplit  une double 
uti l i t6 :  
-  i l  correspond a I' imp6rieuse n6cessit6 d'amener les  enfants d fr6-
quenter et  a uti l iser les  services de la biblioth6que 
-  i l  sensibil ise les  enfants a 1'existence des bibl  iothdques et  par la 
meme leur forge 1'habitude de fr6quenter les  bibiiotheques une fois  
adul tes .  
II est  certain qu'aujourd'hui la section des adultes a la bibliothe-
que de Saint-Di6 r^colte les  fruits  de cette pratique active menie en 
faveur des enfants.  
2 .  Les adolescents et  les  adultes 
La vari6t6 et  le  nombre des documents pretes att irent "naturelle-
ment" un public large et  composite :  certains adolescents n'uti l isent 
que la discoth&que et  ses casques d'6coute,  des enseignants n'emprun-
(•ent que des diaposit ives pour i l lustrer leurs cours,  des personnes vien-
nent l ire uniquement les  journaux locaux,  bref la mediatheque remplit  
pleinement son role qui est  la satisfaction des usagers quels  que soient 
leurs gouts et  leurs besoins.  
Afin de faci l i ter les  choix des lecteurs et  de les  aider dans leurs 
recherches,  la biblioth&que publie un catalogue des nouveaut6s,  semes-
triel ,  qu'el le  distribue d discrit ion; de meme, pour orienter les  indScis 
e l le  presente une selection bibliographique de documents poss6d6s par 
la bibliotheque i l lustrant des th6mes d'actualite.  Ainsi ,  une trentaine 
d'ouvrages sont-i ls  exposes a I'entr6e de la sal le  de pr6t,  au milieu 
d'affiches et  d'objets divers.  Ces ouvrages connaissent une grande 
ferveur auprds du public puisqu'i ls  peuvent etre immediatement em-
pruntes.  
Comme on peut le  constater,  disposant de 3 bibliotheques dont 2 sont 
Squipees d'une discotheque,  la lecture publique d Saint-Di6 s'est  donnee les  
moyens de conquSrir sur place le  plus large public possible.  
C) La bibliotheque de Saint-Di6 est  un centre culturel  
D6clarer qu'une bibliotheque est  un centre culturel  n'a rien que de 
tr&s banal .  Pourtant i l  n'est  pas 6vident que tous les  bibl  ioth6caires de lec-
ture publique d6bordent le  simple cadre de leur activite -  pr@t et  conserva-
tion des documents -  pour faire de leur etablissement le  pivot de la vie 
cuitureile  de leur cite.  Deux raisons font "m6riter" cette appellation pour 
la bibliotheque centrale de Saint-Di6i  
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-  el le  est  le  s iege de tr&s nombreuses man ifestations cul  turelles 
-  el le  est  le  s iege de sociStes savantes et  d'organisations culturelles.  
a)  La bibliotheque,  s iege de manifestations culturelles 
D&s son ouverture,  ce fut une des pr6occupations majeures du biblio-
thecaire que de faire participer la bibliotheque municipale au plus grand 
nombre possible d'6vdnements culturels ,  soit  en lui  faisant jouer un role 
actif ,  soit  lui  faisant accueil l ir  dans ses locaux spectacles,  conf^rences,  
exposit ions,  concerts. . .  En 1967,  9 confSrences et  6 grandes exposit ions 
ont l ieu d la biblioth&que,  ces chiffres ne cessent de croTtre grace a 
l 'am6lioration matSriel le  des conditions d'accueil  de ces manifestations.  
En 1980,  12 exposit ions thematiques et  d'actualit6 se sont tenues dans la 
sal le  de pret,  17 exposit ions dans la sal le  pol/valente du ler <§tage,  7  
conf6rences et  6 debats a I 'auditorium. 
On constate donc que la bibliothdque repr^sente un carrefour culturel  
dans la cit<§ et  que par cette place active qu'el le  t ient,  dans le  domaine 
culturel ,  e l le  permet d ses lecteurs d'6tendre leur centre d'intiret  en 
proposant dans ses locaux les oeuvres vivantes de peintres,  de sculpteurs,  
de photographes,  de maftres tapissiers ou les exposit ions d'associations 
humanitaires (type Amnisty International) .  
b)  La bibl  iotheque,  s idge d'organisations culturelles 
Outre la Soci6t6 Philomatique,  dont nous avons evoquS 1'installation 
du sidge dans les  locaux de la bibliotheque d6s 1960,  nous trouvons le  
Centre Culturel  CommunaI qui,  trop a I '€troit ,  s 'est  etabli  dans un nouveau 
batiment municipal  depuis les  transformations op6r6es dans la bibl  iothdque 
e n  1977.  Le Glub de poesie Yvan Goll  -  du nom d'un po6te-6crivain a 
grand renom en Allemagne,  n6 a Saint-D 16 -  et  Ie Club Confrontation 
d°nt I objet  est  d'engager un debat entre une personnalite invitee et  ses 
auditeurs .  Toutes ces associations t iennen t leurs r6unions et  leurs travaux 
6 la biblioth&que qui abrite 6galement d'autres groupes dont un club 
photo et  une association ecologique.  
Enfin,  on doit  noter la parution depuis 1970 d1  un mensuel  d'action 
culturelle  Regards edite par la bibliothdque et  destin€ d annoncer toutes 
les  manifestations culturelles ayant l ieu dans la vi l le  pour Ie mois d venir.  
Tir# a 6.000 exemplaires,  distribu6 gratuitement,  ce mensuel  est  devenu a 
partir de 1980 1'organe d'information exclusif  de la biblioth&que et  du 
mus6e,  s igne de I ' importance prise par ces 6tabl issements dans la vie cultu-
relle  de la cit6.  
D) LA BIBLIOTHEQUE DISPOSE D'UN ATELIER TECHNIQUE IMPORTANT 
La bibliotheque de Saint-D 1 6  a la chance de posseder en ses murs un 
atel ier dote d'un equipement important qui lui  permet de realiser de nom-
breux travaux a son profit  sans avoir a passer par une entreprise priv^e.  C6t 
atel ier a le  statut d'ateIier municipal  et  travail le  pour tous les  services,  
mais le  bibliothScaire qui en fut le  crSateur en est  le  directeur.  La bibliothe 
que jouit  ainsi  d'une certaine autonomie qui lui  donne la possibil i t6 de faire 
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exdcuter tous les  travaux cTimprimerie qu'el le  estime n6cessaires :  cataloguc 
d'exposit ion,  catalogues de nouveautes,  mensuel  Regards ,  aff iches,  brochu-
res,  etc. . .  Ces publications r6v6lent une grande qualite tant dans 1'impres-
si°n que dans l ' i l  lustration grace a un mat6riel  et  d un personnel  qualif ig 
dans la photographie et  dans 1' impression offset .  
L'atel ier comporte igalement un secteur rel iure et  equipement pour 
les  l ivres et  autres documents :  plastif iage et  renforcement quand i ls  sont 
neufs,  remise en etat  une fois  uses „ Ainsi  ,  sauf pour les  l ivres du fonds 
d'etude rang6s en magasins,  les  l ivres entrSs a la bibliothdque n'en sortent-
i ls  plus pour etre trait6s et  sont de la sorte plus rapidement mis sur les  
rayons,  a la disposit ion du public,  tout en ayant,  grace a ces op6rations,  
une "durSe de vie" tr6s sup6rieure a cel le  d'un l ivre normal.  Bien entendu, 
1'atel ier de la bibliothSque centrale travail le  pour les  3 biblioth£ques de 
la vi l le  et  centralise les  taches inhdrentes au traitement des l ivres.  Nous 
al lons voir que cette centralisation assurde par l 'atel ier n'est  pas unique et  
qu 'el le  se retrouve d plusieurs niveaux dans diffSrents services de la biblio-
thdque centrale afin d'effectuer en un seul  endroit  le  travail  n<§cessaire au 
fonctionnement commun des 3 bibl  iothdques.  
E) LA BIBLIOTHEQUE DE SAINT-DIE :  UNE MEDIATHEQUE DE SECTEUR ? 
Une m6diath6que de secteur serait  une m6diatheque qui assurerait  dani 
u n  cadre gdographique de 80 a 120.000 habitants une coordination dans le  
domaine culturel  tel leque ces 80 a 120.000 habitants pourraient ben6ficier,  
sensiblement dans les  memes conditions des prestations fournies par les  biblio 
thdques.  Toute la conception de ces mediatheques de secteur repose sur le  
fait  qu i l  ne doit  pas exister de diff6rence entre lecture urbaine et  lecture 
rurale;  I une des cl6s pour arriver a ce but est  de regrouper au sein d'une 
meme bibliothdque les services techniques et  administratifs  communs aux 
bibliotheques dtisecteur.  Certes,  la bibliothdque de Saint-DiS est  loin de 
posseder ces compStences mais nous al lons voir qu'el le  en developpe tout de 
meme quelques-unes caract6rist iques,  qui sont des <§l6ments d'explication des 
taux 6lev6s de fr6quentation et  de lecture publique d Saint-Di6.  
a)  CentraIisation et  concertation 
Pour faci l i ter 1'action aupres du public de ses deux annexes,  la 
bibliotheque centrale de Saint-Di6 les  Iib6re des taches mat6riel les  les  
plus contraignantes 
-  en centralisant les  achats de documents -  qui sont acquis sur d6cision 
de commissions d'achats bi-mensuelles regroupant responsables et  em-
ployes des bibl  iotheques,  
-  en traitant les  acquisit ions dans 1'atel ier de la centrale,  
-  en Q99urant a  la centrale le  catalogage et  l ' indexation de tous les  
l ivres et  disques.  
Cette centralisation a egalement pour avantage de permettre une 
meil leure r6partit ion des ouvrages et  des disques suivant les  couches de 
population d desservir.  Par exemple a Kellermann, quartier de forte im-
plantation d ouvriers et  d'enseignants,  1'accent a 6t6 mis sur les  romans,  
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les disques de vari6tes,  les  l ivres sur la pedagogie et  I 'dducation alors 
qu'a Saint-Roch,  quartier egalement scolaire et  ouvrier mais d dominante 
technique,  ce sont les  l ivres de technologie qui constituent un fonds 
important.  Cette "mini sp6ciaIisation" a pour but de rapprocher les  docu-
ments du plus grand nombre d'usagers potentiels;  e l le  ne nuit  en rien aux 
lecteurs puisqu'i ls  ont la possibil i te  d'emporter,  avec leur carte,  les  
l ivres ou documents qu'une des bibliotheques ne possederait  pas en se 
rendant dans les  2 autres bibliothdques.  Afin de les  aider dans leurs 
recherches,  le  catalogue de la centrale contient les  f iches de tous les  
ouvrages poss6d6s par les  biblioth6ques et  les  l istes semestriel les  de nou-
veautes indiquent la localisation des l ivres et  documents par bibliotheque 
ce qui a Sgalement comme interet d'eviter le  "double emploi" en assuranl 
une meil leure "venti lation" des collections.  Ainsi ,  dans le  cadre d'une 
polit ique de lecture active et  eff icace,  la centralisation de certaines 
taches et  la concertation pour cerner au mieux la population d desservir 
semblent Stre des facteurs dSterminants.  
b)  Quverture vers l 'ext£rieur 
Par la vari6t€ et  la richesse de ses collections,  par son role tres 
important dans l 'animation culturelle  regionale,  la mediatheque de Saint-
Di6 se pose en centre de documentation et  d'information qui ddborzie tres 
largement le  cadre de la vi l le  de Saint-Di6 et  de sa population.  En 
d6pouil lant les  cartes des lecteurs adultes inscrits ,  on constate que cette 
tendance a jouer le  role d'un centre de documentation r6gional n'a fait  
que croftre avec le temps.  En 1966,  17% des habitants n'habitaient pas 
Saint-Di6; i ls  6taient 23% en 1970,  34% en 1974,  42% en 1978.  La 
discotheque provoque le  meme attrait  puisque,  en 1974,  39% des inscrits  
n'6taient pas DSodatiens et  en 1978 ce nombre est  de 44%. Nous pouvons 
penser que Je manque d'6quipement culturel  des petites communes est  la 
cause de cet  aff lux massif  a  la bibliotheque de personnes extSrieures a 
Saint-Die;  ceci  est  sans doute vrai  mais alors ce ph6nomene ne traduit- i l  
pas de fa§on criante la fai l l i te  du systeme actuel  ax6 autour des biblio-
theques centrales de pret qui ont pour mission de rem6dier d I' insuffisance 
des moyens dont disposent les  petites communes ?  Notons pour information 
que la lecture publique a Saint-Di6 mobil ise trois  fois  plus de personnel  
pour desservir ses 25.000 habitants thSoriques que la Bibliothdque Centrale 
de Pret des Vosges qui doit  en desservir plus de 300.000 . . .  
Une des consequences de 1'attrait  exercS par la biblioth&que de Saint-
Di6 sur les  habitants de communes exterieures est  la prise de conscience 
de certaines Squipes municipales de petites vi l les  des environs de Saint-
Di6 du vide culturel  de leur cit6,  Cela a amen6 plusieurs d'entre el les  
a venir prendre conseil  auprds du bibl  ioth6caire de Saint-Di6 afin de 
cr6er leur propre equipement en matidre de bibliotheque „ Ce role incitatif  
et  1'aide apportSe ensuite a la r6alisation et  la construction de bibliothe-
ques font 6galement partie des attrlbutions que pourraient exercer les  
bibliotheques de secteur.  
Ainsi ,  sans en avoir les  moyens juridiques ni  Sconomiques,  la biblio-
theque de Saint-Di6 d^veloppe queIques-unes des compStences et  des 
missions propres aux biblioth6ques de secteur et  ceci  pour le  plus grand 
-  1 8  -
bien des Deodatiens,  des habitants de la region et  de la lecture publi-
que . .  .  Nous al lons succintement,  a la Iumi6re des analyses pr6c6dentes,  
aborder les  rSsultats chiffres de I 'activite de la bibliotheque que nous 
presentons sous forme de tableaux pour les  rendre plus Iis ibles et  plus 
explicites.  
LE FONCTIONNEMENT ET L'ACTIVITE DE LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE 
DE SAINT-DIE PAR LES CHIFFRES 
Avant d'en venir aux r6sultats proprement dits ,  i l  convient de tenir 
compte,  pour mieux les comprendre et  les appricier,  de 3 facteurs qui permet-
tent d'expliquer les  hausses ou les  baisses brutales enregistrdes d'une ann6e sur 
1'autre dans le  nombre de documen ts emprunt6s ou celui  des usagers inscrits .  
-  PremiSrement,  notons chronologiquement 1'extension des horaires d'ouver-
ture de la centrale en rappelant tout d'abord que 1'annexe de Saint-Roch a 6t6 
ouverte le  ler janvier 1965.  
ler fSvrier 1966 :  suppression de la fermeture du mois d'aout 
ler janvier 1968 :  suppression de la fermeture pendant les  vacances de Paques 
et  de Noel  .  Outre qu'el le  se demarque desormais totalement 
du systSme scolaire,  la bibliotheque est  dorSnavant accessible 
au public tous les  jours ouvrables de I 'annie,  sauf le  lundi „ 
16 janvier 1968 :  ouverture de la discotheque.  
ler octobre 1968 :  A partir de cette date,  sal le  de pret et  discothfeque ont les  
memes horaires d'ouverture que la sal le  de lecture,  c'est-a-
dire 9 h12 h .  et  14 h . -18 h .30.  Auparavant el les  n'6taient 
ouvertes que I 'apr6s-midi 0  
1974 :  ouverture prolongde jusqu'a 19 h.  le  soir.  
ler novembre 1981 :  ouverture sans in terruption de 9 h „ d 19 h „ 
Nous constatons,  a travers cet  aI longement des horaires d'ouverture ,  le  
souci  constant de rendre accessible la frSquentation de la bibliotheque au plus 
grand nombre possible de personnes,  notamment cel les  dont les  horaires de travail  
se calquent sur les  heures d'ouverture "classiques" des services publics :  8 h.-
12 h.  et  14 h . -18 h.  
-  Deuxiemement,  les  chiffres de prets et  le  nombre des inscrits  des annees 
1974 et  1977 constituent 2 "anomalies" statist iques.  
Pour I 'annSe 1974,  on note une progression par rapport a 1973 de 50.000 
prets et  de 1 .000 inscrits  :  cela correspond a la premiere annee de fonctionne-
ment de 1'annexe de Kellermann qui a ouvert ses portes en dScembre 1973.  Paral  
lelement cela explique la chute importante du nombre des enfants inscrits  a  la 
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cenfrale que beaucoup ont dese rt6e pour fr6quen ter leur annexe de quartier „ La 
deuxieme anomalie concerne 1'annee 1977 : augmentation globale du nombre des 
inscrits  + 540,  baisse du nombre des prets -  20.000.  La raison de ce paradoxe 
apparent reside en la fermeture de la bibliotheque centrale durant les  3 premiers 
mois de 1'annee 1977 pour travaux d'extension et  de renovation .  Une partie des 
abonn6s de la centrale s'est  inscrite dans les  2 autres bibliotheques (surtout 
Kellermann) mais cel les-ci  n'ont pu combler totalement les  besoins des abonn6s 
de la centrale durant cette fermeture .  Par contre 1'attrait  de locaux neufs et  
plus spacieux fait  enregistrer en 1978 les resultats  les  plus eleves -  tant en 
emprunteurs qu'en documents pret#s -  jamais obtenus a la centrale.  
-  Troisiemement et  pour etre complet,  i l  ne faut pas oublier le  role tr6s 
important joue par I 'augmen ta t ion des effectifs  du personneI qui permet d'assure r 
un meil leur accueil  au public et  un service de plus grande qualit i  .  
LES EFFECTIFS DE LA BIBLIOTHEQUE 
h* k>tt<« v J. ~ 
Tota 1 des agents dont cadres scientif iques et  techniques 
1966 10 2 
1970 11,5 3 
1975 19 5 
1980 19,5 6 
Nota :  L'atel ier d1  imprimerie et  de rel iure qui travail le  en majeure partie pour 
la bibliotheque lui  est  rattache.  II realise egalement des travaux pour 
d autres services mun icipaux et  les associations cul  turel  les  de la vi l le .  II 
compte 5 agen ts .  
I -  LES DOCUMENTS PRETES A DOMICILE :  RESULTATS ET COMMENTAIRES 
(Voir tableau 2,  page suivante)  
La premiere constatation t iree de ce tableau 2 est  1'augmentation importan-
te du pret de l ivres entre 1966 et  1980 qui s 'est  accru de 100.000 volumes em-
prunt6s chaque annee .  Cette observation prouve qu'une mediatheque peut preter 
d autres documents que les l ivres sans pour autant se desintSresser de ces derniers.  
Les autres documents,  disques,  diaposit ives,  estampes,  total isent 20 a 25.000 
prets par an ce qui represente une performance int6ressante pour une vi l le  de 
26.500 habitan ts .  
Notons cependant ce paradoxe apparent attach6 aux resultats  de la centrale 
pour les  deux derni6res ann6es,  c'est-a-dire 1979 et  1980 :  alors que le  nombre 
de lecteurs adultes et  enfants est  en progression,  le  nombre de documents pret6s 
est  en baisse.  II existe deux explications :  la premi6re consiste tout s implement 
a constater que le  ph6nomene est  quasi  gSneral  dans la plupart des biblioth§ques 
actives en France,  sauf pour cel les  qui accroissent leurs moyens de desserte par 
des implantations d'annexes ou la mise en circulation de bibl  iobus.  II semblerait  
donc que les usagers des bibliotheques emprunteraient chacun moins de documents.  
La deuxidme explication est  plus "locale" :  en effet ,  en 1978,  4.000 livres 
viei l l is  ont 6t6 retires du pret et  n'ont pas ete renouvel6s alors qu'i ls  constituaionl 
par leur nature (romans "bleus",  romans "roses",  romans policiers)  des collections 
de pret intense.  
NOMBRE TOTAL DE LIVRES ET DE DOCUMENTS PRETES A DOMICILE ET CONSULTES SUR PLACE (1966-1980) 
L !  v - R E S  T " R  E  T  E S  A  L '  E ^ T E - R l E u T ^  ~Sei £ctv.xei*rs 
p tt he-i el 
£ «' V R b S L US StZR "PLAtC E 
C e o +• r  a  \  e .  -  "R oc Ke II e  c r>n loV"6.\  V.el  C  e n 1  htA le  SfciVi t • "Rot y  
finnecj, f  R-£vl  Ves £  n fttvUo 0£u Ibe» 
. tLea „ , 
'Wfti psetiy 
S -o w* &C\t, 
-K£» ZT t vi tut lr> 
1966 22299 43328 19534 2491 41833 45819 87652 
AVa ^>04, AkwyS 
18922 4305 13862 
1967 23658 62393 19992 2738 43650 65131 108781 12410 9410 19332 
1968 39179 69159 19365 3323 58544 72482 131026 137822 22832 13593 14172 
1969 37143 82793 14217 2991 51360 85784 137144 146796 19010 12306 9505 
1970 34469 88835 9904 1734 44373 90569 134942 145905 14022 12184 5501 
1971 35899 92268 10131 2230 46030 94498 140528 153449 13375 7048 7848 
1972 35696 99962 12286 2674 47982 102636 1506 1 8  163994 14972 8668 8074 
1973 33999 99587 13625 3234 4445 964 52069 103785 155854 169089 16661 10315 6925 
19741" 31907 98012 14036 4400 33521 15531 79464 117943 197407 219557 17054 15838 5698 
1975 28304 99496 13552 3916 24583 18776 66439 122188 188627 210185 15198 18427 13113 
1976 27360 101513 10731 3526 23631 21937 61722 126976 188698 208884 17003 22869 W 
197701 24466 71112 12878 4615 26478 28993 63822 104720 168542 187744 « )  1401 
1978 30957 102920 11394 3661 25863 23214 68214 130400 198614 224197 
1979 28376 95328 9097 3405 25631 24469 63104 123202 186306 210892 
1980 26655 92741 10520 3098 24902 25257 62077 121096 183173 206394 
(1)  Rappelons pour expliquer les  r6sultats de 1974 qu'i ls  bSnSficient de 1'ouverture de I 'annexe de Kellermann pour la premidre 
ann6e.  
(2)  A partir de 1976-1977,  la lecture sur place n'a plus 6t6 comptabil  is£e.  
(3)  Notons pour m6moire la fermeture de janvier d mars de la bibliothfeque centrale.  
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Le double tableau des faux de pret de l ivres et  de tous les  documents 
traduit  plus clairement cette l6gere baisse enregistree ces deux dernieres ann6es 
mais i l  permet surtout de montrer 1' importante avance prise par Saint-Di6 en 
matiere de lecture publique sur les  vi l les  de meme tai l le  mais aussi  sur le  plan 
national .  
TAUX DE PRET DES DOCUMENTS A DOMICILE 
htbletu IH 
Ann6es Livres seuls  Tous documents confondus 
1966 3,60 
1967 4,46 
1968 4,97 5,23 
1969 5,20 5,57 
1970 5,12 5,53 
1971 5,33 5,82 
1972 5,71 6,22 
1973 5,91 6,41 
1974 7,49 8,32 
1975 7,10 7,91 
1976 7,11 7,86 
1977 6,35 7,07 
1978 7,48 8,44 
1979 7,02 7,94 
1980 6,90 7,77 
La bibliotheque de Saint-Di6 pr§te 3 ,2 fois  plus de l ivres que la moyenne 
g6n6rale des bibliotheques frangaises qui 6tait ,  en 1979,  de 2,16 l ivres par an 
et  par habitant.  
Nous avons vu qu'a la bibl  iothSque de Sain t-Di6 la vari6t6 et  I ' importance 
des diverses collections de documents mises a la disposit ion du public represen-
taient sans doute I 'une des causes majeures de sa r6ussite.  Nous al lons Studier 
un exemple qui 6taye ces propos :  en comparant les  resultats  du pret de diaposi-
t ives a Saint-Di6 et  ceux obtenus a l '6chelon national par les  communes de 
meme importance que Saint-Di6 -  c'est-d-dire entre 20 et  50.000 habitants -
(source de cette comparaison :  Bull .  Bibl  .  France,  Paris ,  t .  26,  n° 11,  1981),  
nous constatons qu'en 1978 cel les-ci  ont prete en tout 4.862 sSries de diaposi-
t ives,  les  resultats  de Saint-Di6 6tant compris dans ce nombre.  Or la bibliothe-
que de Saint-Die en prete a el le  seule les  3/4,  soit  3 .782 '. t  Qui,  des lors,  
pourrait  nier 1' impact et  11  intSret pour les  bibliotheques de mettre a la disposi-
t ion du public des collections importantes de documents autres que des l ivres ?  
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NOMBRE DE DISQUES PRETES (1968-1980) 
ET DE DIAPOS1TIVES (1974- 1980) 
1"» UiCAU IV 
Ann6es Nombre de disques pretis  Tota 1 D iaposit ives pret6es (siries)  Centra le  Ke 1 lermann Centra le  
1968 6.796 
1969 9.652 
1970 10.963 
1971 12.921 
1972 13.376 
1973 13.235 
1974 15.846 3.041 18.887 3.263 
1975 15.759 3.027 18.786 2.772 
1976 14.666 2.768 17.434 2.752 
1977 12.208 4.466 16.674 2.429 
1978 17.398 4.221 21 .619 3.782 
1979 16.151 4.612 20.763 3.680 
1980 15.343 4.327 19.640 3.440 
II n'est  pas possible de connaPtre le  nombre des inscrits  dans les  discothe-
ques pour cette p6riode car la carte de lecteur suffit  pour emprunter des disques 
et  le  seul  chiffre f iable et  significatif  est  celui  qui concerne 1'annee 1980 car 
un dScompte systimatique des emprunteurs a et6 mis en place a cette date :  on 
comptait  alors 871 abonnes a la discotheque centrale .  
On note egalement,  d'apr6s les  memes sources statist iques,  que la moyenne 
nationale du taux de pret de disques pour 1.000 habitants est  de 294,  cel le  des 
vi l les  de 20 a 50.000 habitants de 318,  cel le  de Saint-Di6 de 782.  L'augmen-
tation importante du pret de disques en 1978 a la centrale provient de 1' installa-
tion de la discotheque equipee de 12 casques d'6coute et  d'un auditorium dans 
de nouveaux locaux,  plus spacieux et  plus accueil lants,  a I 'occasion des tra-
vaux d'extension et  de renovation de la centrale 6ffectues au cours du ler tri-
mestre 1977.  
Les rdsultats I 'attestent :  tous les  documents supportant de I' information 
sonore,  ecrite ou visuelle  ont leur place dans une bibliotheque et  des lors que 
des efforts qualitatifs  et  quantitatifs  sdrieux sont entrepris  pour les  mettre a la 
disposit ion du public,  celui-ci  n'hesite pas a les  emprunter de fagon massive.  
II -  LES USAGERS DES BIBLIOTHEQUES DE SAINT-DIE 
Apres avoir vu en chiffres I 'activit^ de la bibl  ioth6que de Saint-D ie ,  i I 
est  int6ressant d'en connaftre le  public et  queIques-unes de ses caract6rist iques v  
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NOMBRE DE LECTEURS INSCRITS DANS LES BlBLIOTHEQUE S DE 1966 a 1980 
i"db |Cc» w V 
Centra le  Sa in t--Roch Ke 1 lermann Tota 1 Total  
Enfants Adultes Enfants Adul tes Enfan ts  Adultes Enfan ts  Adu 1 tes  genera 1 
1966 1032 1890 51 1 (1)  1543 1890 3443 
1967 1414 2208 520 (1) 1934 2208 4142 
1968 1832 2455 540 (1) 2372 2455 4827 
1969 1619 3000 646 (1) 2265 3000 5265 
1970 1852 3507 500 27 2352 3534 5886 
1971 1902 2506 432 76 2334 2582 4916 
1972 1917 2815 475 70 2392 2885 5277 
1973 2124 2149 532 76 2656 2225 4881 
1974 1572 2243 632 109 1050 339 3202 2681 5883 
1975 1645 2143 661 114 1081 283 3357 2540 5897 
1976 1295 2009 703 153 1248 296 3246 2458 5704 
1977 1560 2063 752 31 1370 466 3682 2560 6242 
1978 1572 2381 748 36 1544 381 3864 2798 6662 
1979 1700 2405 578 35 1300 382 3600 2895 6495 
1980 1700 2485 578 39 1300 378 3600 2902 6502 
(1) Les lec feurs adultes de Saint-Roch 6 ta ien t comptabil ises jusqu'en 1969 avec 
les adultes de la centrale.  
Nota :  II convient de faire une dist inction entre les  chiffres concernant la 
periode 1966-1972 et  les  suivants.  En effet ,  a cette epoque,  chaque 
lecteur avait  un dossier de pret constitue a son nom, Etaient donc pris  en 
compte tous les  emprunteurs de 1'annee pr6c6dente dont la carte etait  valable 
encore une partie de I'annde en cours.  
Exemple :  Une carte prise en septembre 1972 6tant valable jusqu'en septembre 
1973,  un dossier de lecteur etait  comptabil ise au titre de 1972 et  de 1973,  soit  
pendant 2 annees bien que la duree du pret ne soit  que de 12 mois.  
A partir de 1973,  seul  le  nombre des cartes d'abonnement souscrits  entre 
le  ler janvier et  le  31 decembre est  pris  en compte.  De plus,  iI  faut ajouter 
que jusqu'en 1970 etaient s6par6es puis comptabiIis6es ensemble carte de lecture 
publique et  carte de salle  d'etude les double-emplois  6taient donc tres fre-
quents et  gonflaient le  nombre des usagers.  
Plusieurs remarques peuvent etre degagges de ce tableau 5.  
Tout d'abord,  avec 6.500 inscrits  dans les  bibl  iotheques pour une popula-
tion d'un peu plus de 26.000 habitants,  on peut dire qu'en 1980 un Deodatien 
sur 4  frequente r6gulierement l 'une des 3 bibliothdques de la vi l le  et  emprunte 
des documen ts .  La proportion est  d'un habitant sur 10 dans les  autres vi l les  de 
France .  
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Deuxiemement,  les  chiffres sign if  ica t ifs  pour esquisser une analyse ne 
pouvant etre pris  qu'a partir de 1974 pour les  raisons enoncees en notes du 
tableau 5,  on constate une progression du nombre des inscrits  quasi  continue 
jusqu'en 1978,  puis une legere baisse du nombre total  des emprunteurs en 1979 
et  1980,  malgr<§ un accroissement de celui  des abonn6s a la centrale.  Cette 
baisse est  en grande partie imputable a la chute du nombre d'enfants inscrits  a 
Saint-Roch qui s 'explique par la presence a la tete de cette annexe d'une per-
sonne placee par le  Centre Social  du quartier (dont la mission n'est  pas seule-
ment de s'occuper de la bibliotheque mais du basket-ball  et  du cinema 16 mm) 
et  non par le  bibl  iothScaire,  non convaincue de consacrer ses efforts au service 
et  a la promotion de la lecture publique.  
D'autre part i l  est  possible que |a perte de 240 abonnes enfants a Keller-
mann depuis 1978 soit  provoquee par le  d6sir de plusieurs d'entre eux d'echapper 
a I 'engorgemen t des locaux qui se revelent trop exigus pour accueil l ir  autant de 
jeunes lecteurs.  A propos des enfants,  i l  faut egalement noter qu'i ls  representent 
depuis 1974 entre 55 et  58% du nombre total  des emprunteurs alors que ce 
pourcen tage n'est  que de 40,4 % pour les  autres vi l les  de la tai l le  de Saint-Die 
Les sociologues et  les  professeurs de frangais ( . . . )  pourront aussi  se pencher sur 
cet  autre fait  :  depuis 1974,  le  nombre de l ivres empruntes par enfant ne cesse 
de decroTtre :  i l  etait  de 25 en  1974,  19 en 1976,  17,6 en  1978 et  17,2 en 
1980.  La moyenne nationale etait  de 20 ouvrages emprunt6s par enfant en 1978,  
donc superieure au taux enregistre a Saint-Die.  
Troisidmement,  en ce qui concerne les adultes,  i l  ne semble pas que les  
structures actuelles puissent permettre d'attirer de fagon sensible de nouveaux 
lecteurs dans les  bibliotheques de Saint-Di6.  Par contre,  tendance inverse a 
cel le  signal6e pour les  enfants,  les  lecteurs adultes a Saint-Di6 empruntent 2 
fois  plus de l ivres qu'ail leurs :  42 par lecteur contre 22,  moyenne nationale.  
Les chiffres tres elevSs de frequentation de la bibliotheque traduisent la 
place privi l6giee qu'el le  occupe au sein de la cit6.  La lecture publique a 
Saint-Die est  veritablement devenue un fait  social  ordinaire,  accepti  et  reconnu 
par tous.  Le pourcentage tres important des enfants est  un gage pour 1'avenir et  
reprisente peut-etre la plus belle  reussite de la mediatheque de Saint-Di6 :  
att irer les  jeunes a la lecture,  a la culture,  a I' information,  et  leur faire pren-
dre 1'habitude tres tot  de fr6quenter les  bibl  iothdques.  
CREDITS MUNICIPAUX ET D'ETAT -  ACCROISSEMENT DES COLLECTIONS 
Malgre tous les  efforts de son bibl  iothScaire,  I 'activit6 de la bibliotheque 
de Saint-Die n'enregistrerait  pas de resultats  aussi  f latteurs si  la municipalit6 ne 
fournissait  pas,  e l le  aussi ,  un effort  f inancier important en faveur de la lecture 
publique.  Les Squipes municipales qui se sont succ6d6es a la Mairie depuiscel le  
qui a pris  la d6cision,  en 1960,  de doter la vi l le  d'une bibliotheque importante,  
ont consacr6 une partie non negligeable du budget municipal  a la bonne marche 
de I'6tabl issemen t .  
En 1961 les  frais  de fonctionnement s'6levaient a 49.325 F. ,  en 1965 a 
110.157 F. ,  en 1970 a 337.784 F. ,  soit  15 francs par an par habitant,  en 1980 
a 2.445.000 F.  soit  une depense de 92 F.  par habitant,  somme qui repr6sente 
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environ 3% des depenses de la vi l le .  Rappelons que les  vi l les  de 20 a 50.000 
habitants depensent" 26,73 F .  par habitant en moyenne .  Saint-Di6 fait  donc un 
effort  3 fois  et  demi plus important que les autres vi l les  pour sa bibl  iotheque,  
chiffre que l 'on retrouve etroitement l ie  aux resultats  obtenus qui sont eux aussi  
souvent multiplies par 3 ou 4 par rapport a la moyenne nationale.  
Les tableaux 6 et  7 sont destines a donner des indications sur les  moyens 
dont disposent la bibliotheque pour accroftre ses collections et  en mesurer les  
effets  :  entre 5.000 et  5.500 ouvrages acquis annuellement (soit  4 .000 a 4.500 
achats et  1.000 dons divers)  dont 1/4 environ destine au fonds d'etude qui n'est  
donc pas "sacrif i6" a la lecture publique,  une moyenne de 800 disques acquis 
par an et  150 sSries de diaposit ives.  Ces chiffres sont sans doute les  plus 6qui-
l ibres possible,  compte tenu des credits ,  pour satisfaire les  usagers dans les  
meil leures conditions.  
CREDITS MUNICIPAUX ET D'ETAT AFFECTES AUX ACHATS DE DOCUMENTS 
"hd ViiCd V V 1 (en francs)  (1)  
Ann6es Vil le  Etat 
—# 
V i 11 e  + Etat 
1966 47.000 
1967 45.106 
1968 60.000 8.096 68.088 
1969 41.000 26.400 67.400 
1970 53.000 11.500 64.500 
1971 81.543 30.000 111.543 
1972 93.522 35.939 129.461 
1973 102.451 39.077 141 .528 
1974 117.359 40.229 157.588 
1975 136.400 69.741 206.141 
1976 127.229 78.782 206.011 
1977 143.043 90.035 233.078 
1978 202.784 53.365 255.500 
1979 226.135 49.900 276.035 
1980 243.043 50.400 257.993 
(1) Ces credits  sont ceux effectivement mis a la disposit ion du bibliothecaire 
et  non la somme que 1'Etat a  versee a la Vil le .  Selon les annees,  cette 
somme represente la subvention de fonctionnement seule,  ou cel le-ci  plus 
cr£dits  d'achat a la S.P.L.  Depuis 1978,  ce sont seulement les  credits  
C.N.L. 
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ACCROISSEMENT ANNUEL DES COLLECTIQNS 
par achats,  dons,  legs 
td W Itidvi V ll 
L i N / R E S  m i s Gi U S S Q j  r?osn; V E S 
rtnnti/.£ F«n<k i et-ait fcni» Je prSt- Tot a.t 
i  
W«-a5 | Ou.fr <£z-\A ccttttViCti * Stivie* , efctt- jt Vo. co (Uc fr t  v rt 
1966 1 .317 4.069 5.202 
1 
|  
J («nomlis)'  (e* 
1967 1 .537 3.153 4.690 , 1 
1968 1 .831 4.267 6.098 1.393 1 .393 • 
1969 1 .070 3.632 4.702 539 1 .932 
1 
• | 
1970 2.619 4.951 7.570 411 1  2.343 
1 1 1 
1971 832 3.813 4.645 599 1  2.696 
f 
,  |  
1972 848 5.201 6.049 763 1 3 .296 . | 
1973 638 4.708 5.346 623 i 3 .724 | 
1974 966 4.797 5.763 453 1 4 .043 435 1  10.896 ,  435 
1975 1 .233 4.721 5.954 815 , 4 .600 165 1  14.856 ,  600 
1976 1 .149 5.431 6.580 788 5.074 152 l 18.710 |  752 
1977 1 .001 4.019 5.020 856 1  5.522 153 1 22.006 |  905 
1978 1 .265 3.674 4.939 868 1  6.159 137 l 24.198 i 1 .042 
1979 1 „399 3.813 5.212 943 i 6 .901 119 I 26.366 i 1 .161 
1980 1 .088 3.333 4.421 753 '  
1 
7 .378 154 '  28.796 i 1 
J 1 
.315 
-  On constate une diminution sensible,  d partir de 1977,  du nombre des Iivres entrds 
a la biblioth6que qui s 'explique d'une part par la tres forte hausse des prix des r  
l ivres,  de 1'autre par la tres faible progression des cr6dits  de 11Etat al loues aux 
achats de documents.  
-  150 s6ries de diaposit ives acquises par an,  en mo/enne,  semble etre un nombre 
satisfaisant pour rSpondre aux demandes des usagers,  compte tenu du choix offert  
par les  fournisseurs.  
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IV -  OBSERVATION CQMPLEMENTAIRE :  LA PLACE DE L'ANIMATION 
Les biblioth6caires frangais ne partagent pas tous les  memes conceptions 
sur le  role et  la place qui doivent 6tre accord6s d 1'animation dans les  biblio-
th&ques de lecture publique.  D'un cdt6 se trouvent ceux qui pensent que I 'ani-
mation est  l 'une des composantes essentiel les  de I 'activit6 des bibl  ioth6ques,  
ajoutant que sans el le  un certain nombre de personnes n'aurait  jamais franchi le  
seuil  de leurs 6tablissements,  de 1'autre cdt6 se rangent ceux qui considdrent 
les  bibl  ioth&ques avant tout comme des centres documentaires et  non comme des 
l ieux d'animation oij  le  public se rend dans I 'unique but de trouver le  maximum 
de documents supportant des informations sur les  sujets  qui I ' int6resse.  La biblio-
thfeque de Saint-DiS conjugue un peu ces deux posit ions et  tend d dimontrer qu'i l  
existe une possibiIit6 interm6diaire .  Nous avons vu la place importante r6serv6e 
aux documents,  voyons cel le  de I 'animation.  
Durant ses premi6res annees de fonctionnement,  la nouvelle bibl  ioth6que 
municipale a propos6 de nombreuses activitds en faveur de son jeune public.  
Outre "1'heure du conte" traditionnel  le ,  on note pendant les  ann6es 1967-1968 
I 'existence ou la criation d'un atel ier de marionnettes,  d'un club de lecture,  
d'un groupe pr6parant une fete enfantine,  d'un autre apprenant d monter et  d 
r6aIiser des exp.osit ions,  d'un troisiSme editant un journaI,  sans compter des au-
ditions de disques col  lectives ou I 'apprentissage de. .  „ I 'anglais .  On le  voit ,  les  
activitSs d'animation 6taient pour le  moins diverses et  variSes.  Depuis lors,  i l  
s 'est  produit  une 6volution qui a amen6 les responsables de la section enfantine 
6 riduire le  champ d'activit6s propos6es pour mieux les  mettre en rapport avec 
les documents de la bibl  iotheque .  Ainsi ,  en 1979-1980,  on re16ve des s6ances 
de travail  sur des pi6ces de th6atre,  une animation poetique et  graphique faite 
autour du mat6riel  d' imprimerie poss6d6 par la section des jeunes.  "L'heure du 
conte" s'est  maintenue avec des projections de diaposit ives faites simultan6ment„ 
Enfin,  init iative int6ressante avec des enfants scolarises venus avec leurs maftres,  
ont l ieu des sSances de travail  dont le  but est  de leur faire dScouvrir et  exploi-
ter les  richesses de la bibl  iothSque.  
Les animations propos€es aux adultes n'ont en revanche pa* change :  el les  
s e  sont simplement accrues quant au nombre d'exposit ions organisees ou accueil l ies  
par la bibliotheque :  nous en avons compt6 une dizaine au d6but des ann6es 197Q 
i l  y  en a aujourd'hui une trentaine dont la moiti6 est  en fait  une pr6sentation 
des documents poss6d6s par la bibliothdque sur des sujets  d'actualit6.  Concerts,  
conf6rences et  d6bats se t iennent toujours dans ses locaux.  S'y ajoutent des ecou-
tes col  lectives de disques dans I 'auditorium. 
En concIusion,  on peut dire que si  les  animations organisdes pour les  
enfants ont 6t6 si  nombreuses et  vari6es au d6part,  c'est  parce qu'el les  corres-
pondaient au double souci  d'attirer d la bibliothdque un public jeune par d'au-
tres moyens que la lecture et  de pall ier I' inexistence h Saint-Di6 d'autres centres 
d'animation pour les  jeunes d cette dpoque.  Par exemple,  les  cours de flOte a 
bec pour enfants^ qui se sont d6roul6s dans ses locaux d son init iative en 1966 et  
196£ sont directement a I 'origine de la cr6ation d'une 6cole de musique munici-
pale qui compte aujourd'hui plus de 400 6l6ves.  N6anmoins la tendance qui se 
dSgage actuel  lement est  plutot un "recentrage" des animations "actives" Ii6es 
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6lroitement a la fonction de la biblioth&que.  En fait ,  ne nous trompons pas :  
I 'animation,  ce ne sont pas que les exposit ions,  les  conf6rences ou "1'heure du 
conte" :  c'est  un tout,  un 6tat  d'esprit ,  qui  contribue d faire de son image de 
marque un centre culturel  ou sont annonc6ffsous forme d'affiches z  de prospectus,  
d'annonces#toutes les  indications concernant les  animations,  culturelles ou non,  
se d6roulant en vi l le .  Souvent d'ai l leurs la bibliotheque s'y associe en montant 
une petite exposit ion sur le  thfeme de cette animation.  
Le role du personnel  et  notamment celui  du biblioth6caire est  6videmment 
primordiaI puisqu1  iI  peut seul  dScider de faire de son 6tablissement soit  une sorte 
de supermarch6 du l ivre ou la vente est  remplac6e par le  pret,  soit  un centre 
culturel  d'6changes et  de communication entre les  hommes.  
PERSPECTIVES D'AVENIR 
Le tassement et  la stagnation des rSsultats ces derni&res annSes prouvent 
que la biblioth6que municipale semble avoir atteint son rendement et  son eff ica-
cit i  maximum dans les  structures dont el le  dispose actuellement.  Nous avons 
d'ai l leurs remarqu6 qu'apr6s les  importants travaux d'extension et  de r6novation 
effectu6s d la centrale en 1977,  la progression du nombre des lecteurs adultes 
n'a 616 qu'assez faible,  ce qui tend a d6montrer que la bibIiothdque a touch6,  
au moins au centre vi l le ,  pratiquement tous les  usagers potentiels .  Partant de 
cette constatation,  la biblioth&que peut-eI le  encore accroTtre son audience aupr&s 
du public d6odatien ? Nous al lons examiner les diverses possibiIit6s existantes.  
1)  Un bibliobus urbain 
La solution la moins couteuse,  la plus rapide et  sans doute la plus eff icace 
serait  la mise en service d'un bibl  iotius qui pourrait  pr6ter,  selon les pr6vi-
sions,  entre 50 et  60.000 livres par an en desservant les  quartiers de faible 
densit6 humaine et  6loign6s du centre vi l le ,  les  ecoles,  les  maisons de quar-
tier,  les  hopitaux,  etc. . .  Depuis 1974,  le  biblioth6caire ne cesse -  mais en 
vain -  de r6clamer 1'octroi  de crSdits  necessaires pour I 'achat de ce type de 
v6hicule.  Dfes 1969 iI a  prSvu dans le  programme de construction de 1'annexe 
KeIlermann un local  en sous-sol  pour abriter le  service technique et  les maga-
sin$ d l ivres nScessaires a la mise en service d'un bibliobus urbain .  Depuis 
1973 ce local  attend d'6tre uti l ise.  Avec le concours d'un bibliobus urbain,  
on peut aff irmer sans trop de risques d'erreur que les 26.500 habitants de 
Saint-Di6 verraient s'offrir d eux,  sensiblement dans les  memes conditions,  
toutes les  faci l i tSs et  les  possibil i t6s d'acc6der d la lecture publique et  de 
profiter des services offerts  par les  bibliothfeques de la vi l le .  
2)  Une troisifeme annexe ? 
L1  instaIlation ou la construction d'une 3° annexe de 11  importance des 2 
premi6res ne paraft  pas,  pour I' instant et  a priori ,  etre envisageable,  car i l  
n'existe pas de quartier suffisamment dense en habitat  et  6loign6 du centre 
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vil le  pour justif ier la mise en place d'une 3° annexe,  trop on6reuse pour les  
f inances municipales.  N6anmoins z  les  r6sultats trfes int6ressants d une enquete 
effectu6e en octobre 1981 dans le  secteur ouest  de Saint-Di6 valent d'6tre 
rapport6s ici  .  L'enquete avait  pour objet  de tenter d'6valuer les  besoins m6dico 
sociaux et  socio-culturels  de la populati .on de ce secteur et  s  inscriva11 dans 
|e  cadre de 1'achat par la vi l le  d'un ancien foyer appartenant b une usine 
texti le  ferm6e dans le  but d'en faire une maison de quartier.  R6alis6 auprds 
de 180 personnes,  soit  un dixi6me de la population concern6e,  ce sondage 
comportait  une dizaine de questions qui,  une fois  dSpouilUes,  donnferent les  
r6sultats suivants :  
taux de friquence des principales r6ponses :  
demande d'6quipement -  en biblioth^que :  41% 
-  en centre de soins :  35% 
-  en sport :  31% 
-  en cin6ma :  25% 
La lecture de ces rSsultats est  6dif iante quant d I' int6ret manifest6 par les  
D6odatiens pour la lecture publique puisque cel le-ci  pr6c6de 1'instaIlation 
d'un centre de soins a proximitS.  Faut-i l  dhs lors bannir dSfinit ivement I' id6e 
d'implanter une 3° annexe ? La solution intermSdiaire serait  d'effectuer dans 
ce quartier un d6pot de l ivres qui serait  g6r6 par un ou deux responsables.  
3)  Quverture sur les  nouveaux "m6dias" d'information 
Afin de poursuivre totalement sa mission qui est  de procurer au public tous 
les  moyens d'information et  de communication qui sont susceptibles de I intSres-
ser,  la m6diath6que de Saint-Di6 a prevu de mettre en place tr6s prochaine-
ment un service de pret de vid6o-disques et  de video-cassettes qui pourront 
etre,  d 1' instar des diaposit ives et  des disques,  6cout6s et  visionn6s sur place .  
II n 'est  guire douteux,  vus les  risultats  du pret des disques et  des diaposit ives,  
que ce nouveau service rencontrera,  lui  aussi ,  les  faveurs du public.  
Ces divers projets  une fois  r6alis6s,  on pourra ISgit imement penser d'une 
part que dans les  structures 6conomiques,  juridiques et  administratives dans les-
quelles fonctionnent actuellement les  bibliothdques municipales frangaises,  le  
bilan des 15 premidres ann6es de fonctionnement de la nouvelle bibliothdque de 
Saint-Di6 est  largement posit if  et  que d'autre part el le  aura pleinement jou6 son 
role en contribuant grandement au d6veloppement de la lecture publique au sein 
de la patrie de Jules Ferry qui a dSclarS un jour. . .  "Tant qu'on n'aura pas fait  
de bibliotheques,  on n'aura rien fait" .  
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C O N C L U  S I O N  
LA BIBLIOTHEQUE DE SAINT-DIE, UN EXEMPLE UNIQUE ? 
Dans toutes les  statist iques 6dit6es par la Direction du Livre et  de la 
Lecture concernant I 'activit^ des bibl  iotheques publ iques,  cel le  de Saint-Di6 
occupe presque toujours la premidre place „ Or nous avons vu que les D6odatiens 
n '6taient pas atteints par quelque virus local  qui les  obligerait ,  pour se soigner,  
d uti l iser plus que les autres Frangais les  services offerts  par leurs bibliotheques. . .  
II se  trouve simplement qu'a Saint-Di6 cohabitent fructueusement d'une part 
une municipalitd consid6rant le  fonctionnement de sa bibliothdque aussi  important 
que celui  des autres services municipaux,  d'autre part un bibliothdcaire persuade 
que les Frangais peuvent uti l iser leurs biblioth6ques aussi  massivement que les  
habitants de certains pays itrangers semblables d la France et  qui met tout en 
oeuvre,  selon les  moyens dont iI  dispose,  pour atteindre cet  objectif  en dSvelop-
pant et  en mettant en pratique les  th6ories originales et  ambitieuses que nous 
avons d6crites.  
Malheureusement,  malgr6 les  resultats  obtenus d Saint-Di6,  trop nombreux 
sont les  biblioth^caires qui restent sceptiques ou attentistes ou qui ne partagent 
pas ces conceptions -  qui sont pourtant loin d'etre r6volutionnaires -  sur la 
lecture publique „ Or,  iI  est  6vident que si  certaines mSthodes propres d la m6-
diathfeque de Saint-Di6 6taient Stendues au plan national et  notamment le  projet  
de m£diath&que de secteur,  les  bibliotheques ne resteraient plus longtemps encore 
les temples inconnus ou d6sert6s par le  grand public :  el les  deviendraient au 
contraire les  voies d'acces du plus grand nombre d la culture et  d I' information 
sous toutes leurs formes.  Les efforts f inanciers conjugu6s des municipalit6s,  des 
dipartements,  des r6gions et  de I'6tat ,  la presence de biblioth6caires et  de 
techniciens comp6tents,  conscients de I 'uti l  i t6 de leur travail ,  sont les  conditions 
n£cessaires et  suffisantes d la rdussite.  
L'exemple de Saint-D 16 ne devrait  pas rester unique :  les  r6sultats obtenus 
dans de nombreuses autres vi l les  depuis quelques ann6es montrent que certaines 
municipalit6s consacrent des efforts pour d6velopper I'activit6 de leur bibliothd-
que; a chaque fois  ceux-ci  ont et6 recompens6s.  
Lorsque la France entidre,  vi l les  et  campagnes,  sera correctement al iment6e 
par un rSseau de lecture publique,  Saint-Di6 sera "banalis6e" :  le  but poursuivi  
par son bibliothecaire sera alors atteint:! 'exemple de Saint-Di6 ne sera plus qu' 
une r6f6rence . .  .historique .  
DOCUMENTSANNEXES 
I-ENQUETE. 
a) buts. 
b) conditions. 
c) commentaires. 
n -
a) "Regards" 
b) catalogue des "Nwveautis' 
c) "A fa i 
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L1ENQUBTE:buts,conditions,commentaires. 
1 . Buts. 
Apres avoir expose de 11"interieur"le fonctionnement de 
la bibliotheque centrale de Saint-Die et avoir porte une 
appreciation personnelle sur les services rendus a la popu-
lation,il nous a semble interessant de tenter de voir comment 
les usagers eux-memes la jugent et de quelle maniere ils 1' 
utilisent.il ne s'agit donc pas d'une enquete sur la socio-
logie de la lecture et par exemple les reponses aux questions 
suivantes "qui lit quoi?","qui frequente la bibliotheque?", 
"quelle est la nature des documents empruntes?" ne seront 
ni traiteesni meme abordees Ces reserves f aites, 1 ' iniieret 
du questionnaire reside en la possibilite qu1il nous donne 
de nous renseigner un peu mieux sur la maniere dont la bi-
bliotheque est "perque^par ses usagers dans trois domaines: 
sa frequentation,son appreciation,son utilisation par le 
public. 
2.Les conditions. 
600 questionnaires sur le modele de celui reproduit aux 
pages suivantes ont ete distribues,de faqon tres inegale d1 
ailleurs,dans les trois bibliotheques de la ville:450 a la 
centrale,135 a Kellermann,15 a Saint-Roch.Cette "ventilation" 
partiale tient a deux raisons:nous avons tenu compte d'une 
part des chiffres de frequentation,d'autre part du fait que 
cette enquete a ete elaboree pour le public adulte unique— 
ment et que plusieurs questions ne concernent que la biblio-
theque centrale:celles relatives a 1'emplacement de la biblio-
theque, a son ouv^ture enbre 1 2h et 1 4h, aux diapositives 
et aux estampes et enfin a la derniere question:la biblio-
theque forme-t-elle avec le musee le "centre culturel" de 
la cite. 
258 questionnaires nous sont revenus-ce qui illustre 
deja 11interet porte par les usagers a leurs bibliothequesy 
2 avril  1982.  
LA BIBLIOTHEQUE DONNE LA PAROLE A SES USAGERS 
( 1 )  V e u i l l e z  e n t o u r e r  l a  r e p o n s e  q u i  v o u s  c o n v i e n t .  
R6sidez-vous a Saint-Die ? Oui ( 1 )  Non ( 1 )  
Venez-vous regulierement a la bibliotheque ? Oui Non 
1 fois  par semaine Oui Non 
1 fois  par quinzaine Oui Non 
1 fois  par mois Oui Non 
Fr6quentez-vous d'autres bibliotheques ? Oui Non 
Si  oui  :  a  Saint-Die Oui Non 
ail leurs Oui Non 
D'autres membres de votre famille  ou votre entourage frequentent-i ls  
la bibliotheque ? Oui Non 
La bibliothdque centrale vous semble-t-el le  bien situee dans la vi l le  ?  Oui Non 
Si  non :  quel  emplacement auriez-vous souhaite :  
Souhaiteriez-vous un service de bibliobus ? Oui Non 
Si  oui  :  urbain Oui Non 
rural  Oui Non 
Trouvez-vous uti le  l 'ouverture de la bibliotheque entre 12 h et  14 h ? Oui Non 
Empruntez-vous vos documents 
— selon un choix "muri" a l 'avance Oui Non 
— selon ce que vous trouvez sur les  rayons Oui Non 
— en prenant 1'avis  du personnel  Oui Non 
Empruntez-vous uniquement des l ivres ? Oui Non 
Empruntez-vous uniquement des disques ? Oui Non 
Empruntez-vous des l ivres et  des disques ? Oui Non 
Empmntez-vous les autres collections mises & votre disposit ion ? Oui Non 
— diaposit ives Oui N°n  
— estampes Oui N o n  
— periodiques Ou '  N o n  
Trouvez-vous le  choix de documents offerts  suffisamment vaste en 
— livres 0 u '  N o n  
— disques 0 u '  Non 
— p6riodiques 0 u* N o n  
— diaposit ives 0 u '  N o n  
Qu'appr6ciez-vous le  plus :  
— la vari6te des documents a emprunter °ui  Non 
— le nombre de documents § votre disposit ion °ui  Non 
— 1'accueil ,  le  service,  les  locaux °ui  Non 
Lisez-vous "Regards",  le  mensuel  6dit& par la bibliotheque ? Oui Non 
Prenez-vous et  uti l isez-vous les  catalogues imprim6s des "nouveaut6s" 6dit6s 
deux ou trois  fois  par an ? 0 u i  N o n  
Prenez-vous et  uti l isez-vous les  prospectus d'annonces des spectacles et  
concerts mis a votre disposit ion sur les  comptoirs ? Qui Non 
Assistez-vous aux manifestations organisees par ou dans la bibliothSque :  
exposit ions,  spectacles,  concerts,  conf6rences ? °ui  Non 
La bibliotheque centrale vous semble-t-el le  etre,  avec le  mus6e,  le  "centre 
culturel" de la cit6 ? 0 u '  N o n  
Remarques 6ventuelles 
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parmi lesquels nous avons opere une premiere selection entre 
ceux remplis par des residants a Saint-Die et ceux remplis 
par des personnes n1habitant pas la localite deodatienne. 
Nous avons obtenu 171 questionnaires soit 66% pour les pre-
miers et 87 pour les seconds,soit 34%•Ces chiffres refletent 
sensiblement la repartition moyenne entre lesi deux categories 
d' emprunteurs bien que 1'ecart ne soit pas aussi prononce 
dans la realite. 
Enfin signalons que le depouillement n1a pu s'effec-
tuer bibliotheque par bibliotheque;nous aurions ainsi vu 
si les lecteurs des annexes divergeaient de ceux de la cen-
trale dans leur maniere d1apprecier et d'utiliser la biblio-
theque centrale, car les quest.i.onnaires ont ete par erreur 
meles les uns aux autres a leur arrivee sans signe distinc-
tif de provenance. 
3.Commentaires. 
Bien evidemment ces commentaires ne peuvent pretendre 
a 11exhaustivite et ne peuvent v§tir qu1une valeur indica-
tive puisque le sondage ne touche qu'un peu plus de 11% du 
public concerne.Nous allons neanmoins tenter brievemen£ d1 
en souligner les enseignements generaux. 
a)La frequentation. 
Deodatiens et non-deodatiens se montrent des usagers fi-
deles et assidus puisque 86% d'entre eux se rendent a la 
bibliotheque au moins une fois tous les 15 jours.Par contre, 
68% ne frequentent pas d '.autres bibliotheques; on notera lo-
giquement que les residants A Saint-Die sont proportionnel-
lement plus nombreux a frequenter au moins deux etablisse-
ments a Saint-Die (plus d1un inscrit sur cinq) et que les 
non-residants qui se rendent dans d1autres bibliotheques 
possedent pratiquenent tous une carte de lecteur dans une 
autre ville. 
Une difference notable entre deodatiens et r.on-deoda-
tiens concerne la f requentation de la bil)liotheque par d' 
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autres membres de 1'entourage du lecteurjen effet 8 deoda-
tiens sur 10 decl^rent n'etre pas seuls dans leur famille 
a frequenter la bibliotheque alors que 6 sur 10 seulement 
des non-deodatiens sont dans ce cas.Sans doute faut-il voir 
la 11un des effets de 1'eloignement qui constitue un obstacle 
pour les personnes eprouvant des difficultes a se deplacer. 
On aurait pu penser que la question sur le bibliobus 
aurait recueilli une majorite de suffrages positifs.Or il 
faut bien admettre que les reponses sont assez etonnantes 
puisque 27% des deodatiens et 38% seulement des non-deodatiens 
souhaiteraient un service de bibliobus.Deux tentatives d1 
explications peuvent etre fournies: 
-Les usagers ne connaissent pas 1'ensemble des servi-
ces que pourraient leur rendre un bibliobus. 
-La bibliotheque de Saint-Die satisfait pleinement 
ses usagers et ceux-ci n'eprouvent pas le besoin de se voir 
offrir de nouvelles structures. 
b)L'appreciation. 
Indiscutablement les usagers sont pleinement satisfaits 
de 11emplacement occupe par la bibliotheque au sein de la 
ville a 1'exception de 4 ou 5 d'entre eux qui auraient pre-
fere qu'elle soit en plein centre ville,rue Thiers.Cette 
constatation prouve 11importance revetue par le choix de 
11emplacement d'un tel batiment dans le paysage d1une ville 
puiqi/il peut dans une certaine mesure conditionner la fre-
quentation de la bibliotheque par ses usagers. 
L1ouverture recente de la bibliotheque entre 12h et 
14h est evidemment bien accueillie par 1'ensemble du public, 
mais il est neanmoins tres difficile de comprendre pourquoi 
37 personnes ont juge bon de ne pas la trouver utile puiti-
qu'elle represente 1'extension pratique d1un service public 
a toute une comm^unaute et que cela ne les g§ne er^?ien. 
Dans la meme proportion,83%,tous les lecteurs trouvent 
le choix des livres a leur disposition suffisamment vaste 
alors que les disques ne rencontrent pas la meme unanimite 
notamment chez les deodatiens qui se mor.trent plus exigeants 
que les non-residants a Saint-Die quant au choix des disques 
qui leur est propose.Ces deodatiens frequentent-ils la dis-
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cotheque de 11 annexe Kellermann qui constitue un coir.plement 
ideal en disques de varietes,jazz,blues a la discotheque 
de la centrale tres bien fournie quant a elle en musique 
classique?Diapositives et periodiques semblent etre offerts 
en nombre suffisant pour la majorite des usagers. 
II est tout a fait remarquable de constater que c'est 
"1'accueil,le service,les locaux" qui devancent assez nette-
ment,dans 1'appreciation que porte le public envers la biblio-
theque,le nombre des documents ou leur variete.Quelques dif-
ferences valent d1etre notees:44% des deodatiens trouvent 
dans le nombre des documents un element de satisfaction contre 
54% pour les non-residants;61 % des premiers cites apprecient 
vivement le choix des documents contre 54% pour les seconds. 
Ces chiffres demontrent que la qualite de 1'accueil est un 
element primordial a la bonne marche d'une bibliotheque qui 
est avant tout un service public.Une majorite d'usagers se 
degage egalement en faveur de la variefce des documents: la 
bibliotheque de Saint-Die est donc bien per^ue comme une 
miSdiatheque a part entiere. 
c)L'utilisati on. 
A titre indicatif,les usagers empruntent leurs documents 
de preference en "errant" parmi les rayons,puis selon un 
choix qu1ils ont etabli auparavant,enfin en prenant 1'avis 
du personnel.Ces resul tats sont sans aucun doute une incita-
tion a developper toujours davantage le nombre de documents 
mis en libre-acces. 
Nous apprenons egalement'que les non-deodatiens sont 10% 
de plus que les autres a emprunter des disques et des livres 
(60% contre 50%) . Les personnes habitant.s hors Saint-Die de-
sirent peut-6tre inconsciemment profiter au maximum des dif-
ferents services offerts par la mediatheque et avoir de la 
sorte 1'impression de n'avoir pas fait le deplacement uni-
quement pour des livres?Signalons qu1un usager sur quatre 
emprunte des diapositives,ce qui confirme la presence indis-
pensable de ce genre de collections dans une "bibliotheque-
mediatheque"; 
Les documents edites par la bibliotheque "Regards" 
et le catalogue des "nouveautes" sont lus et utilises par 
60% des usagers pour le premier et 38% pour le deuxieme,en 
notant tout efois quece dernier est logiquement plus consulte 
par les non-residants qui en ont besoin pour suivre la poli-
tique d'achat de la bibliotheque(ils ont moins facilement 
11occasion que les deodatiens de venir se rendre compte eux-
memes "de visu" sur les rayonnages des derniers livres acquis 
Les prospectus d1annonces de spectacles en tout genre que 
le public trouve sur les differentes banques de pret presen-
tent un vif interet pour le public puique 60% des usagers 
declarent ne pas les negliger:voila encore un signe qui de-
montre que la bibliotheque ne doit pas etre un lieu ou la 
culture est toute entiere enfermee dans les livres. 
Enfin,pres de la moitie des deodatiens disent assis-
ter aux manifestations organisees • par ou dans la bibliothe-
que et devancent assez largement et de maniere comprehensi-
ble les non-residants:11animation dans les bibliotheques 
n1est donc pas tout a fait inutile... 
La conclusion de cette enquSte nous est fournie tout 
naturellement par les reponses donnees a la derniere question 
pour 78% du pubiic qui frequente la bibliotheque,cette der-
niere et le musee forment le centre culturel de la cite. Ce 
chiffre traduit a lui tout seul 11image de marque qu'a su 
se forger la mediatheque de Saint-Die aupres de ses usagers 
depuis une quinzaine d1annees:celle d'un etablissement vi-
vant,dynamique ou la culture et 1'information sont presentes 
sous toutes leurs formes. 
